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idons-nous mutuellement 
La guerre pèse d'autant plus lourde-

taent sur nos populations agricoles que 
Sa mobilisation élargit davantage et 
que l'appel sous les drapeaux gagne 
ps classes les plus âgées et diminue 
te nombre des exemptés et des réfor-
més. 
i On, a_ pu faire la vendange sans trop 
«le difficultés, parce que les hommes 
«estaient encore en assez grande quan-
tité et que les femmes et les enfants 
'pouvaient suffire à la cueillette du rai-
sin; le temps a favorisé les semailles; 
taais la taille de la vigne n'est pas fer? 
Minée; les autres travaux des champs 
.vont suivre dans leur ordre régulier, 
et beaucoup de propriétés, grandes et 
teetites_, sont laissées à la garde de vieil-
lards impuissante ou de femmes seu-
les n'ayant ni la force ni les ressources 
nécessaires pour diriger efficacement 
vme exploitation dont les multiples dé-
tails demandent avant tout l'initiative 
et la surveillance du maître. 

Cette situation n'a pas été sans atti-rer l'attention de ceux pour ' lesquels 
?les soucis économiques ne se séparent 
pas des soucis patriotiques et qui 
«raient que. la conservation de la for-
tune et de la production françaises est 
le complément nécessaire., l'accompa-
gnement indispensable de la* victoire 
préparée par la vaillance de nos sol-
jâ&ts. 

i Diverges idées ont été émises,. plu-
sieurs combinaisons envisagées en vue 
tàs remédier autant que possible aux 
conséquences fatales de cette pénurie 
*ie travailleurs. Quelques-uns se sont 
jdemandé si l'on ne pourrait pas uti-
liser les prisonniers allemands; d'au-
tres ont formulé le vœu que, pour cer-
tains travaux urgents et précis, l'au-
torité militaire pût momentanément 
détacher des dépôts une partie des 
hommes qui y attendent leur ordre de 
'départ. 

.' Ces diverses propositions témoignent 
He l'importance du problême à résou-
dre; mais elles présentent des inconVô-

pria l'initiative de l'opération réunit-
les intéressés. Ensemble ils dressent la 
liste des propriétés et parcelles de pro-
priété sur lesquelles doit porter le tra-
vail commun et établissent, par pério-
des, l'état des cultures à entretenir, des 
façons à donner," etc. Ils se divisent en 
escouades calculées d'après le nombre 
des bras utilisables, la proportion des 
concours de chacun, l'étendue du ter-
ritoire à se partager, et ils se mettent 
à l'œuvre, tous pour tous, passant suc-
cessivement d'une terre à l'autre, d'a-
près un roulement combiné par le ti-
rage au sort et les convenances de lieu, 
d'exposition, d'urgence, etc. 

Tous les services seraient ainsi as-
surés selon les besoins de chacun et 
les moyens de la collectivité. On pour-
rait s'entendre avec les instituteurs 
pour que les enfants ©n âge de fournir 
un concours effectif pussent être libé-
rés de quelques heures de classe; la 
garde du bétail pourrait être. simpli-
fiée par des groupements;. les petits 
cultivateurs apporteraient , des bras 
aux gros propriétaires, et ceux-ci met-
traient à la disposition des petits l'ou-
tillage mécanique , qu'ils possèdent. 
Tout le -monde y trouverait son comp-
te; le travail de la terre ne serait pas 
arrêté et,'; la récolte de demain serait 
sauvegardée. ... 

Cette association d'efforts darfÉ une 
fraternelle pratique de la solidarité 
présenterait d'autres avantages.' 

Lés propriétaires • d'une ' commune 
ou d'un fragment de commune rap-
prochés et unis pour le travail pour-
raient également s'unir pour se pro-
curer les matières premières indispen-
sables à la culture. Ils pourraient, par 
exemple, grouper en une seule leurs 
commandes d'engrais, de sulfate, de 
soufre, etc., et bénéficier ainsi'des prix 
de la vente en gros pour les achats 
qu'ils paieraient au prorata de leur 
consommation 'respective. Ils pour-
raient aller plus loin dans la logique 
de cette entente et, durant la période 

A L'EGLISE DE GERBEVÎLLER 

LES OLOCHES DE L'EGLISE SONT TOMBEES PARMI LES DECOMBRES 

ïiients ou des impossibilités qui ne 
permettent pas d'en attendre une so-
lution pratique. 

Je crois qu'il faut recourir à d'au-
tres moyens et que nos populations 
agricoles sont appelées à trouver ceux-
ci dans une organisation simple, mé-
thodique, économique et féconde d'as-
sistance mutuelle. 

Je m'explique. 
Je suppose accepté le principe de la 

culture des terres qu'ont dû abandon-
ner leurs maîtres par la collaboration 
réciproque des agriculteurs qui res-
tent et des femmes qui peuvent les 
aider. J'entre de plain-pied dans l'ap-
plication du système. 

Le maire d'une commune ou toute j 
wtre personnalité importante ayant \ 

de gêne que nous traversons, former 
entr'eux un Syndicat de garantie qui 
assurerait à tous le concours éventuel 
du Crédit agricole. 

Je n'insiste pas. 
Je- me. borne à soumettre cette idée, 

dont l'application varierait naturelle-
ment suivant les. localités; les besoins 
et les individus, à l'examen des hom-
mes compétents. Je. la> recommande 
particulièrement à l'attention des pré-
fets, avec la conviction qu'ils s'hono-
reraient et serviraient . utilement le 
pays en prenant hardiment l'initiative 
d'une organisation de ce genre, en 
poussant leurs administrés dans la 
voie féconde de "la garantie du travail 
par l'assistaiîoe mutuelle. 

PIERRE DE VAL. 

DANS LÀ RÉGION DU NORD Une Désillusion du Kaiser 
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nsieur est souffrant !.. 

Le kaiser doit avoir perdu encore une 
Illusion : celle de soulever contre la Fran-
ce, l'Angleterre et la Russie le monde mu-
sulman. 

C'est en vain qu'il a fait lancer à l'Is-
lam par son allié, ou mieux son complice, 
le sultan de Turquie, le vibrant appel dont 
on se souvient, et c'est en pure perte 
aussi qu'il a ordonné de placarder dans 
le nord de la France et en Belgique, par-
tout où des musulmans combattent sous 
nos drapeaux, cette proclamation en ara-
be, empreinte de ce mysticisme naïf où 
son imagination s'égare sans cesse, et 
dans laquelle on lit, entre autres choses : 

« Les Allemands ont la conviction ferme 
qu'Allah est l'unique maître de la victoire. 
Il est le tout-puissant, le sauveur des déses-
pérés. 

» Sa Majesté remjva-eur d'Alietnagne, ami 
de l'Islam, lors de son voyage à Jérusalem, 
trouva un accueil chaleureux. La Sublime-
Porte est alliée avec le. peuple allemand et 
elle désire la victoire sur les ennemis com-
muns. 

» Dieu a dit : « Sauvez vos âmes et p»ur la 
• gloire de l'Islam marchez comme un 
» seul homme. • Sovez certains qu'Allah vous 
donnera la victoire. » 

Malgré tout ce que pourront faire les 
souverains d'Allemagne et de Turquie, les 
musulmans qui sont dans les rangs fran-
çais et anglais, comme ceux qui peuplent 
les pays d'outre-mer, n'obéiront pas à 
leurs suggestions. On sait, en effet, avec 
quelle ardeur, quel héroïsme combattent 
les premiers, et1 chaque jour la presse en-
registre des protestations do fidélité et de 
loyalisme . envoyées aux nations alliées 
par les populations mahométanes des In-
des, d'Egypte, du nord et du centre afri-
cain, et d'ailleurs encore. 

Le prince Mohamed Ali Halim, pourtant 
frère du grand vizir de Turquie, a adressé 
aux journaux' du Caire et d'Alexandrie 
une lettre disant que tous les Egyptiens 
tournent leurs yeux vers l'Angleterre et 
non vers les barbares d'Allemagne. D'au-
tre part, Rusdhi-Pacha, premier ministre 
égyptien, a déclaré que l'Angleterre seule 
pouvait protéger son pays contra toute 
attaque. 

Et le cheik Mohamed-Mustapha, grand 

...Et il semble bien, en dépit d'un certain 
désaccord entre les divers bulletins de 
santé de l'impérial égrot&nt, — désaccord 
qui n'a rien de surprenant, puisque les bul-
letins sent fabriqués au Pays du Mensonge, 
— il semble bien, dis-je, que la maladie 
soit réellement assez grave. Rien d'éton-
nant à cela, en tout cas.: des flots de bile 
rentrés, la fatique conséquente à une agi-
tation à la fois démoniaque et simiesque 
qui dure depuis plus de quatre mois, voilà 
de quoi mettre dans un état de réceptivité 
parfaite un sujet dont le sang, au surplus, 
n'a jamais passé pour avoir la pureté de 
l'eau de roche. Broncho-pneumonie, pa-
raît-il. Et, commentant l'événement, des 
entrefilets de journaux font remarque." 
qu'une affection de ce. genre entraîne 
vingt-cinq fois sur cent la mort du malade. 
Là-dessus, quantité de braves gens de se 
f rotter les mains et de s'écrier jovialement : 
« Hé! bon Dieu, qu'il crève! » Halte-là! 
Penser et parler de la sorte,'c'est évidem-
ment avoir pour i« kaiser toute la sympa-
thie qu'il .mérite, mais c'est aussi, il me 
semble, faire preuve de beaucoup de ma-
gnanimité et d'une certaine étourderie. 

Mourir, pardon : crever, ce serait trop 
commode ! S'il pensait à se suicider, en-
core, on pourrait s'en réjouir à cause de 
l'effet moral qu'un te! événement produi-
rait. .. Personnellement, du reste, je souhai-
terais posséder quelque sortilège miracu-
leux qui le mettrait hors d'état de nuire; 
je redoute parfois que la défaite définitive 
ne le pousse à quelque résolution extrême. 
Il est lâche, c'est vrai, mais un lâche 
doublé d'un cabotin peut, au "moment 
voulu, se souvenir de Nab'uchodonosor et 
de son bûcher, par exemple... Ce serait 
gand dommage. Vous rappelez-vous cer-
tain procureur de la République haran-
guant, l'autre année, le bandit Lacombe, 
dit Nez-de-Chien, tendis que oelui-ci, du 
haut du toit de la prison, proclamait son 
intention de se précipiter dans le vide ? 
11 était navré, le procureur, et il déployait 
toute son éloquence pour ramener le ban-
dit à de meilleurs sentiments : — « Voyons, 
mon cher, mon bon Lacombe, lui disait-il 
en 'substance, réfléchissez, ne faites pas 
l'enfant : évidemment, la société entend 
bien vous faire payer votre dette,' mais à 
son jour, à son heure... Ne vous tourmen-
tez pas, rien ne presse... Descendez; on 
vous donnera, puisque vous vous plaignez 
de la nourriture, un ordinaire de premier 
choix... » 

On sait que même cette promesse de 
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pâtée succulente ne parvint pas à allécher 
Lacombe, dit Nez-de-Chien. Or, n'eûmes-
nous pas l'impression,"4quand i! préféra lui-
même se casser la tête, qu'il s'offrait quel-
que peu la nôtre, j'entends celle de la so-
ciété?... Guillaume II ne diffère pas tel-
lement de Lacombè, à cela près que, s'il 
se décidait à finir comme son émule, c; ne 
serait pas seulement un procureur de la Ré-
publique, mais le monde civilisé tout en-
tier qui se sentirait vaguement berné, joué, 
floué. 

Autre chose. Aux yeux du monde civi-
lisé, Guillaume n'est pas qu'un bandit; 
c'est également un débiteur, matérielle-
ment et moralement. Et a-t-cn jamais vu 
le créancier d"un homme momentané-
ment insolvable souhaiter son suicide ou sa 
mort naturelle ? Bien au contraire, il le 
choie, le conseille, s'efforce de le tirer 
d'embarras, lui déniche une situation ré-
munératrice ou lui fait faire un riche ma-
riage, quitte à le traiter de fripouille une 
fois rentré dans son argent. C'est pourquoi 
je déplore de ne pasu.'çir les plus illustres 
praticiens des uartf +tf H!';^e& se. porter en 
foule au chevet du .trop célèbre malade, 
avec mission de faire tout^ee qui est humai-
nement possible pour le sauver... Il est 
vrai que si le kaiser mourait en dépit de 
leurs soins, et plus encore s'il était sauvé 
par eux, nous aurions bien des chances 
de ne plus les revoir, car, par la. suite* ils 
seraient sans doute proprement zigouillés, 
au nom de la kultur. 

D'aucuns, abondant dans mon sens, 
pourront ajouter : « Et puis, il faut qu'il 
vive pour continuer de faire faire des gaf-
fes à son état-major. >> De ce côté-là, pour-
tant, je n'aurais pas trop, d'inquiétude, car 
le crétin microcéphale qui succéderait au 
mégalomane furieux s'est déjà montré le 
digne héritier des qualités militaires et "de 
la compétence stratégique de son papa. Et 
puis, on sait de quelle façon les fils s'in-
quiètent de la santé des pères dans la fa-
mille des Hohenzollern... Le" kronprinz 
serait trop content s'il y avait « issue fa-
taie ». Pas de ça ! 

Pas de ça, mon prince, — et pas de ça, 
mon empereur ! Vous avez des comptes à 
nous rendre, vous avez aussi à nous don-
ner quelques satisfactions que nous serions 
navrés de voir, comme l'on dit, nous pas-
ser sous le nez; ainsi, entre tant d'autres, 
celle que nous vaudra la contemplation de 
votre orgueil humilié, de votre rage désor-
mais impuissante. Ah ! le bon Dieu ne 
sera plus votre cousin, ce jour-là, et il est 
probable que vous lui en direz quelquefois 
de cruelles, entre quatre-z-yeux, d'homme 
à homme... Ce n'est pas tout : vous pré-
siderez^u règlement des comptes, et vous 
y serez forcément de votre poche person-
nelle, quelle que soit votre rapacité, quand 
il faudra reconstruire. les villes de Belgi-
que et du nord de la France... Peut-être 
même, alors, parviendira-t-on à mettre la 
main sur vos fameuses propriétés d'Amé-
rique... Et, tandis que votre peuple déjà 
ruiné se verra contraint à payer des indem-
nités de guerre écrasantes mais légitimes, 
vos oreilles— vos oreilles si souvent dou-
loureuses— seront torturées plus cruelle-
ment qu'elles ne le furent jamais par le 
mal héréditaire, car il sera, n'en doutez 
point, singulièrement véhément et ample, 
le concert de malédiction et d'injures qui 
retentira vers vous. 

Après cela, oui, vous pourrez mourir si 
cela vous chante. Mais il me semble qu'il 
y aura mieux à faire pour vous. Vos Bo-
ches, après tout, sont assez domestiqués 
pour ne pas vous pendre à la plus haute 
branche d'un de vos fameux Linderi; peut-
être même le sont-ils assez pour vous gar-
der comme souverain. Et le spectacle sera 
piquant de vous contempler, ex-géant âe 
baudruche que vous êtes, tout flasque et 
comme dégonflé sur un trône qui, bien que 
dédoré et rétréci, paraîtra encore trop bril-
lant et trop grand pour Votre Majesté. Il 
se peut encore que... 

Non, décidément, le kaiser n'a pas le 
droit de nous priver, si vite d'un petit jeu 

innocent et passionnant qui consiste à 
chercher d'ores et déjà des réponses à des 
questions comme : Que fera-t-on de lui ? 
Qu'adviendra-t-il de lui ? Etant donné ce 
que j'imagine de l'homme, — et je ne dois 
pas être très loin de la réalité, — je ne 
serais pas surpris outre mesure qu'il eût 
commandé un petit chapeau, une redingote 
grise, et qu'il pensât dès maintenant à, sup-
plier l'amirauté anglaise de tenir a sa dis-
position un navire qui s'aRpelerait le Belle-
ropkon. De la sorte, il finirait du moins 
comme l'homme dont la gloire l'empêchait 
de dormir et qu'il tenta si piteusement de 
singer. J'ai dit ailleurs que si cela se pro-
duisait, nos alliés, gens pratiques et gens 
de tact, plutôt que de se prêter à cette in-
convenante parodie, préféreraient sans 
doute, promener Guillaume à travers le 
monde, l'exhiber sous ses innombrables 
uniformes, lui faire faire des conférences... 

Quel succès, mes bons amis, et quelles 
recettes ! Avec le produit de celles-ci, les 
ruines et les misères qu'a causées l'im-
périal cabotin seraient vite réparées et sou-
lagées !... 

Evidemment, je plaisante. Mais qui peut 
affirmer que la.réalité ne dépassera pas en 
pittoresque eu en drôlerie, sinon en tragi-
que, tout ce que chacun de nous peut s'a-
muser à prédire ? En vérité, Guillaume 
mourant un de ces jours dans son lit, en 
bon bourgeois et de sa belle mort, ce se-
rait quelque chose comme une grève d'é-
lectriciens interrompant au bon moment 
une représentation joyeuse ou émouvante. 

Bons Français de France, formez tous 
des vœux fervents pour la guérison de 
Guillaume de Hohenzollern, provisoire-
ment Empereur et Roi ! 

CHARLES DERENNES. 

raie »t matérielle. Elle doit ©e rang à î» 
bonne administration dont elle Jouât » 

Quant au grand Senoussi, dont l'influen* 
ce au cceur de l'Afrique est considérable^ 
il a fait savoir que les actes de la Turquif 
ne l'intéressaient pas du tout Disons d'ail* 
leurs que, toujours campé à Koufra, 1* 
Cyrénaïque seule semble retenir son au 
tention. 

Nous pourrions multiplier les preuve* 
de l'insuccès de l'appel de nos ennemis 
aux mahpmétans, parmi lesquels ceux d< 
l'Algérie et de la Tunisie nous montrent 
une fidélité touchante. 

Pourquoi cette guerre sainte, sur laquel* 
le comptaient tant nos adversaires n'a* 
t-elle pas éclaté ? Parce que les musuî» 
mans, comme le disait le cadi Mohamed 
Mustapha, dont nous parlons plus feaut^ 
estiment que l'islamisme ne doit pas êtr* 
une arme dont on se serve dans un but 
temporel, et qu'ils ont coutume de ne re* 
courir à la force que pour répondre à un« 
agression ou défendre leur religion. 

Or, nous ne nourrissons contre eux au* 
cun dessein hostile, pas plus d'ailleurs qu4 
nos alliés, et l'administration de la Franc* 
et de l'Angleterre dans leurs colonies est 
toute empreinte du respect qu'elles ont 
pour les croyances de leurs sujets. 

En ce qui nous concerne, tout en cher» 
liant à paralyser l'action de certains ma* 
rabouts, qui voudraient rétablir, pour s'ap* 
puyer sur lui, le pouvoir des castes guer* 
rières, si oppressives; empêcher la substw 
tution au zekat, impôt dont ils vivent, à& 
la taxe plus équitable de capitation, el 
maintenir l'esclavage qui permet aux hom« 
mes libres de vivre dans l'oisiveté; tout eit 
nous opposant, en outre, à ce qu'on trans* 
forme en un grand parti politique l'ia» 
lam, qui doit conserver un caractère ex* 
clusivement confessionnel, nous donnons, 
aux populations de notre empire d'rutre* 
mer, quoi qu'en puissent dire nos adver* 
saires, toute la liberté de conscience qu* 
nous voulons pour nous-mêmes et nou* 
leur permettons de travailler à la diflu» 
sion de leurs croyances, pourvu qu'ils 
cherchent pas à en faire des instrument» 
d'oppression. 

Que pourraient nous demander de plu* 
nos sujets V 

LES HINDOUS EN FRANCE 

Gomme des liions I 
Nisch, SO décembre, -r Le roi Pierre re-

venait du champ de bataille de Belgrade, 
accompagné du prince Georges. Il s'arrêta 
à la gare et fut reçu par le gouvernement, la 
municipalité et le peuple. Des acclamations 
d'un enthousiasma indescriptible l'accueilli-
rent. Le roi répondit : 

«Les héros serbes ont chassé l'ennemi 
hors du territoire. La grande victoire rem-
portée sur les Autrichiens rendra à Jamais 
glorieux les soldats serbes, qui se battirent 
comme des lions contre-l'envahisseur. » 

OFFICIER ANGLAIS ET SOLDATS HINDOUS DE PASSAGE A PARIS. L'UN D'EUX A 
DROITE A ETE BLESSE DANS LES COMBATS DES FLANDRES 
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vcadi du Soudan, parait encore moins se 
soucier d'apporter son concours aux Turcs 
et aux Allemands, si l'on en juge par ces 
déclarations : 

«Les musulmans, a-t-il dît, ont confié à 
la Turquie un,trésor : le .khalifat. Sans cela 
Us n'auraient aucune sympathie pour elle, 
car c'est simplement en considération de te 
trésor que les musulmans ont supporté pa-
tiemment les , avanies ,que les Turas leur 
faisaient subir... 

» La Turquie, en,entrant dans cette guerre, 
a commis une folie et une ingratitude en-
vers ses meilleurs amis. 

» Quant à nous, Egyptiens, nous devons 
nous rendre compte de ce qu'exige l'intérêt 
public et mettre le salut de notre paya au 
dessus de tout. 

• L'Egypte occupe le premier rang parmi 
les pays musulmane par sa situation mo-

Peut-être n'a-t-on pas les mêmes toi* 
rances en Allemagne, ' où en octobre 1914 
un Congrès colonial votait la motion sui-
vante : 

« Comme le développement de rislc'.nv 
constitue un danger sérieux pour nos colo-
nies, le Congrès conseille un examen atten» 
tif et une étude sérieuse de la question. Tous, 
en voulant rester par principe impartial en 
matière religieuse, l'assemblée considër» 
comme indiqué que ceux qui collaborent au. 
développement de nos colonies évitent cote-
sciencieusement tout ce qui pourrait aider 
aux progrès de l'islam et toumsr air préju-
dice du christianisme. » 

Le monde musulman ne doit pas avoir 
oublié le vote de ce texte, ou alors ov, 
pourrait le lui rappeler. 

P. D1ALA. 
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PAR 

JULES MARY 

DEUXIEME PARTIE 

Ae Pays des Massacres 

--Cache-toï, père, ils n'attendent 
même pas la fin de la nuit, ils en-
trent.:.1 • 

I — C'est bien... Rien ne peut révéler 
ma présence... Ils peuvent venir et per-
quisitionner dans Tiffanges tout en-
tier...'Ils .ne me. trouveront pas... Ces 
vieux châteaux étaient des nids de pré-
cautions et de surprises..: Et tous les 
secrets des passages mystérieux n'ont 
pas été perdus... Jugez-en vous-même.. 

Il se dirigea vers le lit de Régine, ap- ^ gadier, nous avons été avertis que le 
puya la main fortement contre les an-
gles formés par deux pierres delà mu-
raille sur laquelle, étaient peints*- des 
paysages en larges fresques... 

On entendit un déclanchement : la 
muraille céda... sur un trou noir d'où 
sortit comme un relent d'humidité, 
couloir aboutissant probablement jadis 
à une sortie qui depuis n'existait plus. 
Une autre pression, de l'intérieur, fit 
mouvoir la pierre, qui roula sur des rai-
nures de fer et se rappliqua sur le trou. 
Aucune trace, parmi les arbres, les 
feuillages, ou,les animaux peints sur 
les fresques ne révéla le passage. Et la 
disparition de Tiffanges fut si soudaine 
que cela fut pareil à un rêve. Michel 
et Micheline respirèrent, soulagés. 

L'aube naissait. Les détails du de-
hors se faisaient plus visibles. Les 
fleurs et les massifs et les arbrisseaux 
sortaient de l'ombre, dégouttants de 
rosée. Déjà, de petits cris d'oiseaux s'é-
parpillaient dans les frondaisons d'au-
tomne. ■• l • , • 

En bas, des coups résonnèrent con-
tre la porte. 

■Michel ■ descendit;. II ne s'était pas 
trompé. La brigade .de: Tiffanges était 
la. Michel ouvrit,, rie fit aucune diffi-
culté et précéda les .gendarmes. 

-- Monsieur de TifianKes. dit le .bjà. 

duc, votre père, était de retour dans le 
pays, et qu'il allait passer la nuit au 
château. Nous avons un mandat con-
tre lui... Le château est surveillé de-
puis hier au soir... Votre père n'a 
point pu s'enfuir... Nous allons perqui-
sitionner... 

— Fajtes votre devoir, brigadier... 
Mais on vous a trompé... Ce n'est pas 
mon père qui est venu nous rejoindre 
au château cette nuit, mais un ami... 

— Son nj)m ? 
— M. Salvatour... 
— Nous verrons bien... Veuillez nous 

guider, je'vous prie... La lettre que 
nous avons reçue est précise et ne lais-
se:aucun douté... Le duc est ici... 

— Une lettre anonyme ? 
— La voici... Vous pouvez en pren-

dre connaissance... 
Et pendant que Michel lisait, le bri-

gadier faisait un signe à ses hommes 
qui, rapidement, parcoururent le rez-
de-chaussée. 

Cette lettre, c'était la trahison. 
Et en la lisant, Michel retenait ses 

cris'de rage et de dégoût... 
Elle était écrite à la machine, sur 

une feuille large de p'apier commercial 
sans date .et sans lieu de provenance, 
mais comme l'enveloppe y était épin-
jBpte. on joaipait .lira .sur MU .timbre 

qu elle venait de Paris; seulement, le 
timbre de la poste, mal mouillé, n'in-
diquait ni date ni numéro du bureau. 

Voici ce qu'elle disait : , 
" On vous avertit que le duc Clément 

» de Tiffanges, condamné par contu-
» mace aux travaux forcés à perpétuité, 
» pour avoir assassiné sa femme, il y a 
"dix ans, vient de rentrer en France 
»et sera présent au château dans la 
«nuit du 22 septembre... Je suis gar-
»çon à l'hôtel de Paris, où le duc est 
» descendu sous un faux nom, mais je 
»lai reconnu, étant de Vendée, où je 
» 1 ai rencontré souvent autrefois... Il 
»m'a donné trois lettres à jeter^à la 
» poste, l'une pour son fils, l'autre pour 
» sa fille, la troisième pour un nommé 
» Salvatour... Je les ai décachetées, et 
« voilà comment j'ai pu découvrir le 
» pot-aux-roses... Maintenant, faites ce 
» que vous voudrez... » 

Les gendarmes avaient parcouru le 
rez-de-chaussée et ' vinrent rendre 
compte : 

Rien, brigadier... 
Ils montèrent à l'étage. Toutes les 

chambres furent visitées.' En entrant 
dans celle de Régine, Michel, ému, de-
manda : 

— Brigadier, vous allez constater 
dans cette chambre un grand désordre 

;cme ie vous de -respecter.. N'en 

soyez pas surpris, ce désordre est sacré 
pour ma sœur et pour moi... C'est là, 
parmi ces meubles bouleversés, que 
ma mère fut retrouvée morte... 

— Je savais, mon lieutenant, que 
vous aviez conservé pieusement ces 
souvenirs... 

Salvatour et ' Micheline attendaient 
cette visite. La jeune fille cachait son 
angoisse. Salvatour, figé dans son fau-
teuil, semblait avoir été de nouveau 
frappé de paralysie, mais dans une at-
titude singulière... leftorse jeté de cô-
té... et, les yeux qui flamboyaient, in-
vinciblement attirés vers la ; partie 'de 
la muraille par où, tout à l'heure, il 
avait vu disparaître Tiffanges... Son 
épouvante devait être bien grande, du 
danger couru par son ami. Si le bri-
gadier avait eu quelque défiance, il eût 
deviné l'imprudence commise... il eût 
suivi la direction de ce regard... il eût 
peut-être trouvé le secret;.. Ce regard, 
c'était comme une trahison muette... 
comme un signe qui disait, incons-
cient : ' '. ' 1 , 

--■ Frappez-là t... 
Mais ce pouvait être chez le pauvre 

infirme, incapable maintenant de com-
mander à certain de ses gestes, la mar-
que d'une terreur qu'il était impuissant 
à surmonter... une sorte d'hypnose... 
toute sa vie oemr ainsi dire suspendue 

à ce coin derrière lequel se dérobait { 
l'ami d'enfance qu'il avait tant chéri 1 

Un coup d'œii suffisait pour se ren-
dre compte qu'un homme ne 'pouvait 
s'être caché dans cette chambre. Les 
gendarmes sortirent. Le brigadier s'ex-
disa. La perquisition se continua dans 
le reste du château. Elle fut longue, 
elle fut minutieuse. 

Elle fut inutile... 
Les gendarmes reprirent le enemin 

du village... 
De deux choses l'une : ou le duc de 

Tiffanges n'était pas venu, et la lettre 
reçue était l'œuvre d'un dénonciateur, 
de bonne foi peut-être, mais qui s'était 
trompé; ou le duc était venu, mais, se 
voyant surveillé, était reparti à temps. 
Quant au passage qui avait servi autre-
fois à sa fuite, il n'existait plus,. Depuis 
trois ans, un pan énorme du donjon 
en ruines, en s'écroulant, avait obstrué 
l'entrée du côté de la chapelle, et, dans 
la forêt, on exploitait maintenant les 
Roches-Blanches, où une carrière en 

*plein rapport avait bouleversé le sous-
sol. 

Michel était descendu. Il avait fermé 
toutes les portes afin d'éviter toute 
surprise nouvelle. Il remonta, abaissa 
les rideaux sur les fenêtres dans la 
chambre de Régine et frappa contre la 
muraille. Il y sut pxeaaue aussitôt un 

déclanchement, avec un bruit de fer-
rures, et l'ouverture béante parut. L* 
duc rentra. La muraille se rejoignit. 

Il murmura : 
— Il y a dix ans, j'ai été trahi... J« 

viens d'être trahi encore... 
— Père, dit Michel.... j'ai retenu pat 

cœur la lettre anonyme qui a mis la 
gendarmerie de Tiffanges sur tes tra-
ces.... 

Et il la récita. Le duc l'écouta avef 
surprise. 

— Tout ceci est exact... J'ai donnl 
mes lettres à l'hôtel... Mais c'est un dé-
tail si vulgaire et si naturel... L'homms 
qui a écrit cette dénonciation a pu y 
avoir recours sans crainte de se trom-
per, en éloignant ainsi les soupçon* 
qui l'eussent fait découvrir... 

— Ainsi, père, tu semblés croire... 
— Je ne crois rien. J'ai peur. Une fa* 

talitô semble peser sur moi... Une hai* 
ne mystérieuse s'acharne à détruir» 
ma vie... Et voilà maintenant que j'hé* 
site à accepter le dévouement que j<t 
réclamais de vous tout à l'heure, parc* 
que je redoute d'entraîner votre jeu» 
nesse au milieu des catastrophes qui 
peuvent survenir... Il y a bien asse* 
d'une victime... 
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Due Vieille io Sucées pr les II 
En Avant ! 

Londres, 20 décembre. — Une se-
«naïne de suscès, tel ont le résultat do 
l'offensive pr-38 par les alliés en Flan-
dre et dans la nord do la France. Rou-
Jers a été capturé après un assaut fu-
rieux des troupes alliées contre les 
tranchées creusées par les Allemands 
autour de la ville. 

Les inondations tendues entre Nieu-
port et Dixmude se trouvent mainte-
nant derrière les alliés, qui, ayant 
avancé à la fois de Nieuport et de Dix-
mude, ont fini par se rejoindre sur la 
t-ive nord-est de la nappe inondée. 

Des charges à la baïonnette répétées 
et couronnées de succès dans la région 
tie Lombartzyde ont permis aux pa-
trouilles d'avancer à quelques kilomè-
tres seulement d'Ostende. 

A Oostkerke, les Belges, progressant 
contre les positions retranchées alle-
mandes, eurent quelque peine à les 
enlever. Trois fois les mitrailleuses 
ennemies les forcèrent à battre en re-
traite, niais trois fois ils revinrent à la 
charge. Au quatrième assaut, leur bra-
voure fut récompensée : les tranchées 
furent emportées à la baïonnette et 
1,000 Allemands faits prisonniers. 

Pendant un certain temps, la ruée 
de deux autos allemandes au milieu 
des lignes belges, sur lesquelles elles 
dirigeaient une terrible grêle de pro-

Îectiies, faillit sauver la situation pour 
'ennemi; mais, heureusement, les au-

tos meurtrières furent obligées de se 
retirer. 

L'offensive des alliés n'a pas été 
moins irrésistible plus au sud : au 
delà de Nieuport et tout le long de la 
côte, l'avance franco-belge a été excep-
tionnellement rapide, favorisée qu'elle 
était par une action très vigoureuse 
Ides monitors britanniques, dont l'ar-
mement a été augmenté, qui ont bom-
bardé les positions allemandes avec 
fureur jusqu'à Mariakerke. 

Il faut rendre hommage au courage in-
domptable et à l'élan des soldats belges, 
Que la reprise d'offensive a remplis d'en-
train et qui combattent comme des lions 
nôte à côte avec les Français. 

Les Allemands à Lille 
Paris 20 décembre. ~- La femme d'un 

industriel du Nord, qui a réussi à s'échap-
per et à gagner Paris, rapporte que lorsque 
dimanche dernier elle a traversé Lille elle 
apprit que la veille les Allemands avaient 
cédé à un véritable mouvement d'affolement. 
!A la suite d'une alerte que la population 
ne put s'expliquer, ils déménagèrent fébri-
lement les bureaux de la commandature 

installée rue Jean-Voisin, emportant jusqu'à 
leurs certes géographiques. 

Les barbares paraissent néanmoins avoir 
l'intention de se défendre à Lille avec achar-
nement. Ils ont installé, place do la Gare» et 
sur la Graud'Place notamment, des mitrail-
leuses, ainsi qu'aux fenêtres d'une quantité 
do maisons bourgeoises. 

La Captivité du 
Vaillant Bourgmestre 

Londres, 19 décembre. — L'« Indépendance 
belge » a reçu de» nouvelles précises au su-
jet de M. Adolphe Max, io vaillant bourg-
mestre de Bruxelles. Quand M. Max fut ar-
rêté on l'interna, selon l'avis officiel, «en 
détention honorable » dans une forteresse, 
qui était Namur. De là, il fut, conduit à 
Magdehourg, puis, tout de suite après, h 
Giatz (Silésle). 

Pendant plus de cinquante jouis, M. Max 
fut reclus comme un prisonnier de droit 
ccmrnun et ne put même voir le ciel. De 
récentes nouvelles nous apprennent qu'il 
supporte sa pénible détention aveo résigna-
tion. «Il me reste dU-il, encore une réserve 
» de patience que je n'espère pas entamer 
» jusqu'au bout en attendant le jour de la 
» délivrance. » 

L'Œuvre de l'Alimentation populaire a 
Bruxelles avait mis en venta une carte don-
nant le portrait de la famille royale et du 
bourgmestre de Bruxelles, avec la devise : 
« Energie » pour ce dernier. L'autorité alle-
mande vient de saisir les ex mnlutreS dis-
ponibles à l'imprimerie. Elle n'admet 'pas 
que la photographie du sympathique bourg-
irestre soit plus longtemps propageo en 
Belgique. 
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Une Fière Réponse 
des Journalistes beiges 

Amsterdam, 20 décembre. — Le baron 
Bissing, gouverneur allemand de Belgique, 
a lait des démarches personnelles pour tâ-
cher d'obtenir que les directeurs des prin-
cipaux journaux de Bruxelles et d'Anvers 
reprissent la publication de ces journaux. 
Mais il n'a réussi qu'à obtenir la réponse 
suivante : 

«Tant que le roi légitime de la Belgique 
ne sera pas rentré à Bruxelles, et tant que 
la censure allemande s'exercera, les jour 
naux belges ne paraîtront pas. » 

Furieux, le baron Bissing a dit alors 
qu'il allait étudier la question de faire arrê-
te les trois directeurs des grands journaux 
encore à Bruxelles et les expédier dans une 
forteresse d'Allemagne. 

Les Pertes allemandes 
Amsterdam, 20 décembre. — Quatre non 

vclles listes des pertes allemandes, de 96 à 
99, viennent d'être publiées. Elles donnent 
un totai de 22,601 noms de tués, blessés ou 
disparus. Un régiment wurtembergeois a 
perdu 1,600 hommes, un autre 1,500. Un régi-
ment saxon a perdu en août, près de Bece-
laere, 2,000 hommes. Sur l'Yser, un régiment 
a perdu 1,500 hommes, un autre 1,200. 

Les pertes allemandes eur l'Yser commu 
niquées jusqu'ici s'élèvent à 30,000 officiers 
ou soldats tués, blessés ou manquants. 

mentair 
ins iesOouiolrs de laOiiambre 

Paris, 20 décembre. — On s'est beaucoup 
entretenu hier dans les couloirs de la Cham-
îbre des conditions dans lesquelles va s et-
(ectuer la reprise des travaux parlementai-
res. 

Contrairement à ce qui s'est passé le 4 
août, il semble que le gouvernement ne 
Veuille pas dès la première séance donner 
lecture de la Déclaration ministérielle. cel-
le-ci ne serait communiquée aux Chambres 
qu'au moment où elles auront achevé la tâ-
che pour laquelle elles sont "convoquées, et 
Uui consisio dans le vote des douzièmes pro-
visoires et d'un certain nombre de projets 
Urgents. 

Dans sa première séance, fixée, comme on 
âe sait, à mardi, la Chambre, après une al-
locution de son président, M. Deschanel, 
eera saisie do ces différents projets, dont 
l'examen sera couliô à la comnisslon du 
budget et dont lo vote n'interviendra qu'à 
la séance suivante. La Chambre siégerait 
ensuite en comité du budget alln d'entendre 
les explications du gouvernement sur cer-
tains points particuliers ne concernant pas, 
à proprement parler, les opérations mili-
taires, c'est-fi-dire : allocation aux familles 
des mobilisés, correspondance militaire pos-
tale, service sanitaire, secours aux réfu-

friés, etc. Cette dernière partie des délibéra-
ions ne serait pas publique. 
La Chambre, dans la seconde et dernière 

séance, qui aura lieu soit mercredi, soit jeu-
fli, se bornerait à ratifier sans aucun débat 
les propositions gouvernementales et à en-
tendre la déclaration ministérielle. Ajou-
tons toutefois que cette question de procé-
dure parlementaire n'est pas encore com-
plètement réglée. 

Le Sénat adoptera très vraisemblablement 
une méthode de travail analogue à celle tle 
la Chambre. 

Notre Situation 
MILITAIRE 

exposés par M, Millerand 

La Fin du Rêv 
maritim 

DERNIÈRES NOUVELLE 
COMMUNIQUES OFFICIEL! 

Paris, 20 décembre. — M, Mlllerand donna 
hier à la commission des financés des ex-
plications qui furent écoutées avec la plus 
grande satisfaction. 

La situation militaire est meilleure qu'elle 
n'a jamais été, a résumé M. Millerand. 

iLLES DE POLOGNE 
{COMMUNIQUE RUSSE) 

r Pétrograd, 10 décembre. — Sur la rive 
droite dj la Vislule on ne signale aucun 
changement. Une tentative de l'ennemi 
pour passer sur la riva droite de la Vis-
lule, près de Dobrtin, a été repoussée par 
notre artillerie, devant le feu de laquelle 
les troupes allemandes ont été forcées d'é-
vacuer rapidement une Ue du fleuve qu'el-
les Occupaient. Nous nous sommes empa-
rés de leurs pontons. 
t Le combat sur la Bzoura commence à se 
'développer. Nous avons repoussé plu-
sieurs attaques de l'ennemi. 

Dans les autres régions de la rive gau-
che de la. Vtetulc il né s'est produit que des 
■engagements d'avanl-postes. 

En Galicie occidtnlale, sur la rive gau-
che de la Dunajee, nous avons, dans la 
nuit du il au Hi décembre, fait plus d'un 
millier de prisonniers à une division alle-
mande qui avait déjà précédemment pris 
part à des combats dans cette région. Une 
forte partie de la garnison de PrzemyH es-
saie de se frayer un chemtn dans la direc-
tion de Bircza, Les troupes russes qu'Aie 
a en face d'elle combattent dans des con-
ditions favorables. 

Sur les Côtes de Syrie 
Pétrograd,' 20 décembre. — Un commu-

niqué du grand éiat-maior de la marine 
annonce que le commandant du croiseur 
« Askold », qui vient d'arriver à Port-Saïd, 
rapporte que son navire, en onérnnt une 
reconnu issun ce. le long du littoral de la 
Kyrie, a capturé dans le port d'Haïffa un 
navire allemand qu'il a fait conduire à 
Port-Saïd, sous lo commandement" d'un 
de ses officiers. 

Arrivé n Beyrouth, !'.< Askold .«va fait 
Bailler un navire turc et en a coulé un 
au Ire. 

En six endroits du littoral syrien, le 
croiseur a envoyé ses canots à la côte pour 
taira des reconnaissances. 

LA RÉ0CC0PATI0M DS BELGRADE 
Belgrade, 20 décembre. — Les Autri-

chiens ont abandonné tout le matériel de 
guerre qu'ils avalent emporté à Belgrade. 
•Pourtant Us eurent assez de temps pour 
piller les bâtiments publics; le palais royal 
fut mis à sac, ainsi que les habitations 
particulières. Les voleurs n'épargnèrent 
que peu de maisons, et celles-ci na furent 
respectées que grâce à la vaillante offen-
sive de l'armée serbe, qui culbuta les enva-
hisseurs dans la Save et dans le Danube, 
après onze iours d'occuvation de la cavi-
iaXe. 

mand 
Une Interview de M.Aygagneur 

M..Augagneur, ministre de la marine, ap. 
précie en ces termes, dans une interview 
du Matin, la fin du rêve maritime allemand : 

«Il y a, dans les milieux indéterminés 
où se forme l'opinion, une espèce de lé-
gende, qu'il faut détruire. Notre marine, 
dit-on, reste inactive. Par inactivité, on 
entend l'absence de toute grande bataille 
rangée où les dreadnoughts mesureraient 
leurs armements formidables. Je réponds : 
Et la flotte anglaise, je veux Jire la flotté 
territoriale 6 glaise que commande l'ami-
ral Jellicoe, a-t-elle agi davantage?,.-. Les 
Hottes alliées n'ont pas combattu parce 
qu'elles n'ont rien eu à combattre, malgré 
leur grand désir de s'illustrer. Nos enne-
mis n'ont pas recherché la bataille. Ils se 
sont «terrés», si j'ose dire, dans ' urs 
trous de Kiel ou do Pola, Messieurs les 
Austro Allemands, tirez les premiers 1 

»Si ;JS grosses unités cuirassées ont, été 
condamnées à l'inaction lactique, LU re-
vanche, les croiseurs ont accompli silen-
cieusement une tâche considérable. Ils ont 
assuré le transport des troupes coloniales. 
Grâce à leur vigilance, la Méditerranée 
est purgée de bateaux allemands. Purgés, 
sont également, la mer du Nord, la Man-
che, l'Atlantique, grâce au concours des 
marines ah.ées. 

» Alors que les corsaires allemands, pri-
vés de ravitaillement, étaient condamnés 
à une activité lointaine et hasardeuse, 
sans pouvoir profiter de leurs prises, nos 
croiseurs, concentrés au:, points d'arrivée 
des convois ennemis, ont opéré à coup 
sûr et ont fait un riche butin. Si l'on veut 
opposer des chiffres à des chiffres, le 
nombre des bateaux capturés par nous 
Sur les côtes d'Europe est infiniment plus 
grand que le nombre des bateaux que 
nous avons perdus. De plus, le dommage 
causé à l'ennemi en interceptant ses ap-
provisionnements s'est doublé de la va-
leur des prises. 

"Quant à nos sous-marins, ils ont été 
aussi audacieux, aussi actifs que lés sous-
marins allemands. Dire ce qu'ils ont fait 
et ce qu'ils font serait trahir des secrets 
do défense nationale. Il ne faut Juger d'a-
près les résultats. La Manche est remplie 
de bateaux anglais ou français : la partie 
est belle pour nos ennemis. Et pir's on a 
exagéré le raid qui a abouti a la perte 
do deux bateaux charbonniers; l'exploit 
que vient d'accomplir le « B-II » anglais en 
passant sous un champ de mines est au-
trement superbo que celui de ni U-17» ger-
manique. 

» En résumé, après quatre mois et demi 
de guerre navale, un résultat inestimable 
est acquis : la mer est libre, la met est Sûug 
le contrôle de la France et des amis de la 
France. Pour une nation qui se professait 
comme un dogme que son avenir était sur 
l'eau, il y a dans cette constatation Une 
première et terrible leçon. » 

Trois Etats Scandinaves 
Ils maintiennent la Neutralité 

Malmoë, 20 décembre. — La conférence 
finale entre les trois rois Scandinaves et leurs 
ministres des affaires étrangères a pris fin 
hier après-midi. Après le départ des rois de 
Danemark et de Norvège de Malmoê, le com-
muniqué suivant a été publié, dont il serait 
superflu de faire ressortir l'intérêt : 

La réunion entre les trois monarques fut 
' ouverte vendredi 18 décembre par un dis-
cours du roi Gustave, qui, en faisant res-
sortir la volonté unanime des royaumes 
au Nord de garder leur neutralité, a dit 
combien il était souhaitable qu'une coopé-
ration limitée à ces royaumes ait lieu pour 
la sauvegarde de leurs intérêts communs. 
Lé roi a déclaré que c'était dans un vit 
™«,ent dc sa responsabilité envers les 
contemporains et envers la postérité, et 
nrnL quinte qu'une mesure quelconque 
nipf lu H?PiT ls bonh™r des trois peu-

vèae ?înS,%', Danemark et de la Nor-wge a la délibération actuelle. 
pondu ,Haakon et Christian ont ré-
demovt , 2SC°urs du roi Gustave. Tous 
tionpour w1^ *2 plus vive satW-
exvrimt i* tmwe dc ce dernier. Us ont 

pour \*S1^£$*™* conséquences 

bre 7at°Tj'ef! « déeem-
lc>îrois e lÂ Zé - ¥s délibérations entre 

veau Zèbomn^SSSL1, M™
1
™.

 À NNU
' entre les i£*7 Glanons déjà existantes 

ont aussi ÏXtFTZZ ?U Nûrd' elles 

cord était S,! cÎLT^VV' qu'un ac' 
spéciales qu de partTr1 1uestio™ 
été mises in iéMimtân nfji/T^ 
ment convenu que U 1 Si ete tin,ale-
reusement «^^g^^tf^ 
que dam ce but de nom^ii? ', 
seraient organisées m™X%ïï?

e
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t des rois aouvernernenis aussi souvent 
que les circonstances les reZPont uuîes. 
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De /a mer à la Lys : 
Nous avons gagné un peu de terrain en avant de 

Nieuport et de Saint-Georges. 
A l'est et au sud d'Ypres, où l'ennemi renforce ses 

organisations défensives, combats d'artillerie et progres-
sion légère de notre pari. 

De la Lys à l'Oise : 

Les forces alliées se sont emparées d'une partie 
des tranchées de première ligne allemandes sur le 
front Richebourg-1'Avoué-Givenchy-lès-La^Bassée. 

Au sud-est d'Albert, la tranchée enlevée par nous 
le 17 près de Maricourt, et perdue le 18, a été reprise 
hier. 

Dans la région de Lihons, les Allemands ont atta-
qué deux fois et très violemment, pour nous reprendre 
les tranchées conquises par nous le 18; ils ont été re~ 
poussés. 

De-l'Oise à l'Argonne, supériorité de notre artillerie 
se manifestant par l'interruption du tir d& l'adversaire, 
la destruction d'abris de mitrailleuses et d'observatoires, 
et la dispersion d'un rassemblement. 

En Argonne, dans le bois de la Gruerie, nous avons 
repoussé trois attaques : deux sur Fontaine-Madame, une 
à Saint-Hubert. 

Entre Argonne et Vosges, aucun incident saillant, 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

La Tournée 

Sur l'ensemble du front, aucune modification n'est 
signalée. 

La Situation militaire 
Paris, 20 décembre. — La « Petite 

Gironde » me demande de présenter à 
ses lecteurs, aussi souvent qu'il sera 
utile, une esquisse de la situation mi-
litaire. J'accepte bien volontiers une 
offre qui me ramène, par la pensée 
tout au moins, à Bordeaux. Tous ceux 
qui ont vécu entre le cours Pasteur et 
les allées de Tourny ces jours inou-
bliables de la bataille de la Marne, de 
la bataille de l'Aisne et de la bataille 
des Plandres,conserveront de Bordeaux 
un souvenir ému, comme celui qu'on 
conserverait d'un endroit où, après les 
épreuves, on a vu se décider une des-
tinée heureuse. C'est un souvenir au-
quel on revient toujours avec joie. 
Puissent ceux qui me liront éprouver 
pour moi autant d'indulgence que j'é-
prouve de plaisir à écrire pour eux. 

Il est entendu depuis quelques jours 
que notre armée à pris une attitude 
offensive depuis la mer du Nord jus-
qu'en Picardie. Vous sentez bien que 
le long de ce vaste front (il y a 150 ki-
lomètres à vol d'oiseau environ d'Os-
tende à la région de Péronne), toutes 
les positions occupées par l'ennemi ne 
possèdent pas une importance égale : 
certains points très rapprochés de 
nos lignes commandent une grande 
étendue de pays, tandis que d'autres, 
relativement éloignés, n'ouvriraient au-
cun accès à celui qui les occuperait en 
ce moment. En d'autres termes, il y a 
sur la carte où nous suivons les pro-
grès de nos troupes des carrefours et 
des impasses, et mieux vaut gagner 
dix pas dans un carrefour que cent 
dans une impasse. 

Ne nous inquiétons donc pas de 
■voir revenir dans les communiqués 
des noms depuis longtemps connus : 
Saint-Laurent et Blangy, par exemple, 
ces faubourgs nord et est d'Àrras, au 
voisinage desquels le communiqué du 
3 octobre enregistrait un recul des 
troupes françaises, un recul bien ré-
paré maintenant; ou encore Lihons, 
oe village au delà duquel nos soldats 
progressaient le 31 octobre, le jour 
du brillant assaut, par lequel ils en-
levèrent, non loin de là, Le Quesnoy-
en-Santerre, et ne nous hasardons 
pas non plus à faire des conjectures 
sur les plans stratégiques du général 
J'offre. 

D'abord, un plan de guerre est une 
chose infiniment flexible, car la pre-
mière règle de l'art militaire est qu'on 
passe où l'on peut. Ensuite, si nos 
conjectures étaient exactes, elles n'au-
raient d'autre utilité que de rensei-
gner les Allemands, lecteurs extrême-
ment attentifs des journaux français. 
Plutôt que de nous lancer dans ces 
généralités périlleuses, prenons des 
cas particuliers. 

Les communiqués d'hier en signa-
lent notamment deux qui se l'ont pen-
dant pour ainsi dire et qu'il est assez 
instructif de comparer : l'avance de 
l'armée française près d'Ypres et son 
avance près d'Arras. 

Vous connaissez la situation *aux" 
alentours d'Ypres. Cette ville a formé, 
pondant la bataille des Flandres, un 
saillant ou, si vous préférez, un cap 
qui dépassait l'ensemble de nos posi-
tions. Le cap s'est considérablement 
allongé depuis la fin de la grande ba-
taille, puisque, tout récemment, un 
journal anglais a raconté comment les 
Allemands évacuèrent Moorslède, qui 
se> trouve à 14 kilomètres d'Ypres vers 
l'Est. 

Mais plus un. cap pénètre dans la 
mer et plus les vagues battent furieu-
sement ses flancs. Aussi, le flanc sud 
du cap d'Ypres a-t-11 subi de rudes 
attaques, dont l'une des plus violen-
tes fut celle que nos troupes repous-
sèrent oe mois-ci a 'Dyckebusch, à 
4 kilomètres à l'ouest du canal qui 
passe à Ypres. 11 a fallu, pour conso-
lider te cap, s'occuper de combler ce 
golfe de Dyckebusch ; de là, tes pro-
grès que nous faisons depuis te 14 dé-
cembre le long du canal, en marchant 
vers le Sud. Ce sont des opérations 
en plaine, dans un terrain maréca-
geux, alors que les Allemands sont 
installés un peu plus loin, sur des on-
dulations boisées. 

Regardez à présent la région d'Ar-
ras : vous y voyez un spectacle tout 
différent. La ville d'Arras, autour de 
laquelle on se bat depuis plus de deux 
mois, est à la lisière d'un plateau sur 
lequel nous sommes installés, .et d'un 
pays beaucoup moins accidenté, dans 
lequel se trouvent les Allemands. 
L'endroit est si bien prédestiné à ser-
vir de champ do bataille, qu'avant d'ê-
tre prise par Louis XIII, Arras avait 
déjà été assiégée quelques deux siè-
cles auparavant par Charles VI, et que 
dès 862, Baudoin Bras-de-Fer, pre-
mier comte de Flandre, battit Char-
les le Chauve au pied du mont Saint-
Eloi, à deux lieues de la ville. 

Or, figurons-nous que nous sommes 
aujourd'hui montés sur ce vénérable 
mont Saint-Eloi, et que nous sommes 
tournés vers l'est, fa.ee aux Allemands 
cachés dans les vallées. Que verrons-
nous à 4 ou 5 kilomètres à notre gau-
che ? Nous apercevrons deux villages 
trop vastes pour leur population, com-
me tant de villages de l'Artois, qui sont 
encastrés chacun dans le fond d'une 
petite vallée, au pied du plateau : l'un 
est Ablain-Saint-Nazaire, où, disait le 
communiqué du 19 octobre, nous avan-
çons maison par maison; 1 autre est la 

bourgade de Carency, dans la direc-
tion de laquelle le communiqué d'hier 
déclare que nos troupes ont fait des 
progrès dans l'un et dans l'autre vil-
lage. Il s'agit de déraciner les Alle-
mands qui avaient pris pied sur les 
premières pentes du- haut pays d'Ar-» 
tois, et de les rejeter dans le plat 
pays, sur la route de Douai. 

Voilà deux exemples dont le con-
traste même montre qu'une offensive 
dans la guerre actuelle est singulière-
ment plus compliquée que l'assaut de 
Saint-Privat en 1870 ou même que les 
manœuvres des Japonais pendant la 
guerre de Mandchou rie., et cette compli-
cation môme fait que les contre-attaques 
ont le temps de prendre beaucoup plus 
d'importance. Le communiqué de la 
nuit dernière, à' lui seul, en signale 
trois, dont deux ont mal fini pour l'en-
nemi (celle de Lihons surtout) et dont 
une seule a eu quelque succès. Elle a 
repris «aux Anglais des tranchées dont 
ils s'étaient emparés à six kilomètres 
environ au sud-ouest de Dixmude. 

Mais n'est-ce pas déjà un signe des 
temps que l'armée allemande, après 
avoir multiplié en Flandre des atta-
ques comme on n'en avait jamais vu, 
soit maintenant amenée à tenter quel-
ques contre-attaques pour reconquérir 
le terrain perdu ? Un journaliste berl i-
nois racontait l'autre jour qu'il était 
allé au grand quartier général alle-
mand, et qu'il y avait été reçu par le 
général von Kluck en personne. C'é-
tait, explique-t-il, dans une belle mai-
son entourée d'un beau parc, assez loin 
de Laon, en passant par Coucy-le-Châ-
teau^ Si vraiment le général von Kluck 
se trouve ainsi dans le sud du départe-
ment de l'Aisne ou dans l'Oise, la belle 
maison et le beau parc ne doivent pas 
l'empêcher de faire des réflexions mo-
roses quand il apprend chaque soir les 
progrès des Français dans le Nord. 

Jean HERBETTE. 

A PARIS 

Réception à l'Hôtel de Ville 
faris, 20 décembre. — M. Carton de Wiart, 

ministre de la justice de Belgique, et un cer-
tain nombre de conseillers communaux ont 
été reçus cette après-midi en séance solen-
nelle du Conseil municipal de Paris. 

MM. Viviani, président du conseil; Briand, 
Delcassô, Pichon, le baron Guillaume, mi-
nistre de Belgique on France, et le barou 
Beyen, ancien ministre à Berlin, assistaient 
à ia cérémonie, ainsi que les sénateurs, les 
députés de la Seine et de nombreux conseil-
lers municipaux. 

La réception eut lieu dans la salle oes 
séances, où M. Mithouard, président du Con-
seil municipal, a le premier souhaité la bien-
venue aux butes do l'iiôiel de ville. 

M. Adrien Mithouard a prononcé un Icrt 
beau discours. Il a tout d'abord rendu hom-
mage au roi Albert et a la reine Elisabeth, 
qui, « pour S'être élevés à la hauteur des évé-
nements les plus tragiques, ont pris pince 
désormais parmi les plus grandes figures 
de l'histoire ». 

M. Cherest, président du Conseil général, 
salua à son tour avec éloquence Jes souve-
rains et le peuple belges, confondus dans 
un même héroïsme; les deux préfets de 
la Seine et de police s'associèrent en ter-
mes heureux aux sentiments exprimés par 
les précédents orateurs. 

Discours do M. Cas-lan de Wiart 
Très ému, M. Carton de Wiart remercia 

le Conseil municipal de cette inoubliable 
réception. Il affirma, avec une énergie en-
traînante, la' certitude où étaient tous les 
Belges que l'heure des réparations allait 
bientôt sonner. 

Le ministre de la justice de Belgique a 
rappelé comment la Belgique prospérait 
sous un statut spécial qui était la condition 
même de son indépendance, comment l'Al-
lemagne mit le gouvernement belge en de-
meure de laisser passer les troupes impé-
riales et comment la Belgique fut tout do 
suite résolue à mettre tout en œuvre pour 
résister. 

! s mir.istre dit ensuite : 
« Nous avons vu naître et grandir dans 

les Universités d'Allemagne comme une fleur 
monstrueuse et vénéneuse une politique nou-
velle : « la weltpolitik ». On appelle ainsi 
cette hypertrophie du nationalisme prus-
sien qui nie tout ce qui l'entrave, accapare 
tout ce qui le tente. C'est à cette théorie me 
me que s'oppose la politique da la Républi-
que française lorsqu'elle reconnaît à toute 
nationalité qui s'est rendue digne de la vie, 
par le rôle qu'elle remplit dans la civilisa-
tion du monde, un droit imprescriptible à 
vivre de sa vie propre. » 

Parlant enfin du drapeau belge, M. Car-
ton de Wiart termine par ces paroles : 

« Aujourd'hui, vous lui donnez le baiser 
de la France et de la ville de Paris. De-
main, nos beffrois et nos clochers, ceux de 
Bruges, d'Anvers, de Bruxelles, de Malines, 
de Louvain, de Liège, un moment veufs de 
ses couleurs, fêteront son retour, avec quels 
transports de joie, quand ils le verront ren-
trer aux côtés des glorieux drapeaux ga-
rants d'Angleterre et de France, et à le re-
voir, beffrois et clochers en oublieront leurs 
blessures. 

» A ces mêmes heures, nous acclamerons 
une Alsace-et-Lorraine redevenue française. 
Au delà de la Vistulê, grâce au noble geste 
du tsar, une nouvelle Pologne ressuscitée, et 
dans toute l'Europe assainie, où un grand 
souffle d'hygiène morale aura balayé a tout 
jamais les pestilences de la « weltpolitiK », 
les petits Etats s'épanouiront tous, sans in-

Le Bombardement 
des Ports anglais 

671 VICTIMES 
Londres, 20 décembre. — Le nombre des 

victimes du raid des croiseurs allemands 
est de 671, tant blessés que tués, ceux-ci 
figurant pour un total de 128. Sur ces 122, 
6 seulement étaient des combattants et 57 
étaient des femmes et,des enfants. 
LES ECOSSAIS VENGERONT L'OUTRAGE 

Edimbourg, 20 décembre. - Dans un mee-
ting, lord Rosebërry a envisagé la possibi-
lité d'un renouvellement du raid des navi-
res allemands 4 Scarborough. Et rappe-
lant le mot d'un écrivain anglais qui, ayant 
vu Marie - Antoinette, la déclarait si belle 
que toutes les épêes ea France sortiraient du 
fourreau pour la défendre, il a ajouté I 

« J'emploie cette phrase actuellement non 
pas u l'égard de cette f«nm«, mais à regard de Dôfc'ô pays exquis et qui nous 
est si cher a tous. Si ri»3uite faite hier 
a nos cotes par l'escadre allemands ne fait 
pas sortir chaque épée écossaise du four-
reau, c'est que je ne connais plus ia natur» 
de mes compatriotes.» 

L'Opinion publique 
aux États-Onis 

Rome, 20 décembre. — Selon, des informa-
tions de New-York publiées par les journaux 
înaJ1ï?,8v & OT*?* fièrmanophobe é'aocen-tue aux Etats-Unis, Au début, il n'y avait 
guère que l'élite et les intellectuels qui sym-
pathisaient avec la Franco et l'Angleterre 
mais les récits des atrocités commises par 
les Allemands ont vivement impressionné 
l'opinion publique et l'a tournée presque 
tout entière contre les Allemands. 

Les enrôlements volontaires en faveur des 
alliés continuent aux Etats - Unis sur une 
large échelle. 

Le Gommnniqué allemand 
Amsterdam, 20 décembre. — Le communi-

qué allemand e:t ainsi conçu. On y cherche-
rait vainement une trace d'offensive : 

L'ennemi a livré un certain nombre d'at-
taques près dc Nieuport, à Bixschoote et 
au nord de La Basscc. Le combat conti-
nue. 

Nous avons repoussé des attaques â 
l ouest de Lens, à l'est d'Albert et à l'ouest 
de Noyon. 

Nous avons repoussé la cavalerie russe 
à l'ouest de Pfllkauen, sur le front orien-
tal, La poursuite continue en Pologne. 

Un Diplomate autrichien préconise 
une Paix séparée pour l'Autriche 
Lausanne, 19 décembre. — La • Gazette de 

Lausanne » publie d'intéressantes uéclara-
tions d'un diplomate autrichien, qui eut son 
heure de notoriété, mais qui a pris sa re-
traite à la suite de divergence? profondes 
entre lui et les hommes oui dirigent actuel-
lement les destinées de la monarchie dua-
liste. En voici la conclusion : 

« Il n*j nous reste qu'une solution : la 
paix, la paix séparée, l'abandon de l'Alle-
magne par l'Autriche-Hongrie. Notre exis-
tence est menacée. Quelle que soit l'issue 
de cette guerre, nous avons le devoir de 
nous en retirer pendant qu'il est temps en-
core. La monarchie autrichienne pacifique 
reconstituera au détriment de la Prusse mi-
litaire et conquérante l'empire germani-
que, pour le plus grand bien de l'Europe et 
de l'hum an lté. » 

Les Transpyrénéens 
Madrid, r) décembre. — La Chambre a ap-

prouvé le rapport de la commission relauf 
aux travaux de la section Balaguer-Cama-
rasa du ^hemin de fer international de Lé-
rida à Saint-Girons. 
r<snîi««llff!îe»est l8ï troisième ligne transpy-
NoS' m Par W vallée de 

quiétude, dans les frontières que -leur assi-
gnent leurs légitimes espérances. Et ce ]oui-
là, ah! j'en tiens volontiers le dén, u ny 
aura pas dans tout l'univers une seule con-
science d'honnête homme qui ne tressaille 
à l'unisson de la France immortelle et ne 
se réjouisse avec elle de la revanche au 
droit et du triomphe de la civilisation. » 

Une chaleureuse ovation a été fe.ite au 
ministre belge, et la musique, de la garne 
républicaine a joué la « Brabançonne » et la 
■ Marseillaise ». 

Après la cérémonie de l'hôtel de ville, les 
représentants do la Beliiiqua et de la muni-
cipalité de Paris ont visité l'hôpital belge 
du roi Albert. . 

LA VENTE DU PETIT DRAPEAU BELGE 

. Paris, 20 décembre. — La pluie ayant lait 
trêve aujourd'hui, les Parisiens en ont pro-
fité pour leur promenade dominicale. Tous 
les promeneurs sont décorés ! C'est aujour-
d'hui la journée du «petit drapeau belge» 
que chacun s'empre6se d'épingler à sa bou-
tonnière. C'est ainsi par toute la Franco. 
Cinq millions de petits drapeaux ïeront vem 
dus aujourd'hui SUT tout le territoire : 
Cinq oent mille sont destinés à Paris et à 
la banlieue. Dix mille quêteuses en auront 
distribué à peu près trois millions.. 

Cette vente, organisée par le Comité cen-
tral franco-belge, les Sociétés de la Croix-
Rouge, les Œuvres de bienfaisance et de 
secours est également patronnée par les pou-
voirs publics. 

Un drapeau spécial doit être remis en 
hommage aux souverains fies puissances 
alliées ainsi qu'aux généraux commandant 
les armées anglaise, russe, française et 
serbe. 

Le Président de la République et M»» 
Poincaré ont reçu leurs drapeaux hier soir; 
Ils ont répondu à la délicate attention du 
Comité franco-belge par l'envoi d'une som-
me de 1,000 francs. , 

Des quêtes ont été faites dnns les théâtres 
subventionnés qui donnaient des matinées 
aujourd'hui 

L'ARBRE DE NOËL DES REFUGIES 
Sous le patronage des enfants du roi et 

de la reine de Belgique, du duc de Brabant, 
du comte de Flandre et de la princesse 
Marie José, les jeunes Belges chassés de 
leur pays par l'Invasion allemande ont as-
sisté à ïa fête de l'Arbre de Noël. 

C'est dans la vaste salle du Bazar de la 
Charité, rue Pierre-Charron, que la fête a eu 
lieu. La salle était resplendissante de lu-
mières. Au centre, se dressait un immense 
sapin garni de lampes électriques multico-
lores. Tout autour, sur des tables, étaient 
disposés les objets destinés aux enfants et 
à leurs parents, dons offerts par les Cham-
bres syndicales de la confection, en gros 
pour dames'et fillettes, des fabricants de 
jouets et de l'épicerie. 

La fête était présidée par la princesse 
Marie-Louise, nièce du roi Albert, entou-
rée de nombreuses notabilités belges. 

En quittant l'Hôtel-de-Ville. le baron Guil-
laume, ministre de Belgique, venait au 
Bazar de la Charité pour assister à la fête 

Des vêtements neufs, des jouets, des bon-
bons ont été remis aux mères et aux enfants 
par les dames patronnesses. 

Avant de quitter la salle, chaque enfant a 
Signé une Adresse par laquelle il envoie ses 
vœux profondément respectueux aux en-
fants du roi Albert et de la reine Elisabeth. 

A MARSEILLE 
Marseille, 20 décembre. — Ce matin a coin 

mencê à Marseille la vente du petit drapeau 
belge. A cette occasion, tous les monuments 
publics, cafés et maisons particulières de la 
ville, ont arboré le drapeau de l'héroïque 
nation. 

sa situation financière est meilleure qua 
celle des autres Etats belligérants. 

Au sujet des Turcs, von der Golz a dé-
claré avoir constaté avec une grande satis-
faction que l'armée turque actuelle a fait <ta 
Grands progrès au cours de cette dernière} 
Innée II est persuadé que la Turquie fer» 
brillamment ses preuves. I 

Grande Misère en Turquie 
cndU 20 décembre. — Des personnes ar* 

rivant de l'intérieur de la Turquie racon-
Snt àu'il y règne une grande misère, car ea 
ra"son de l'absence de laboureurs d'ani. 
màux de trait et de wagons qui ont été ré-; 
Siismonnés par les autorités militaires, il 
f

s
U
t
1SIm^ossible de poursuivre tes travaux) 

agricoles. 

Entrée solennelle fin Sultan 
d'Egypte an Caire 

Le Caire 20 décembre. — Le sultan Hus' 
sein Kemal a fait aujourd'hui son entrés 
solennelle au Palais-Abdin. 

Il a traversé la ville au milieu des accla« 
mations d'une foule immense. 

L'Ambassade d'Angleterre 
à Paris 

Londres, £0 décembre. — A la demande du 
gouvernement britannique, sir Francis Ber-
tie, ambassadeur à Paris, a accepté de con-
server ses fonctions, qu'il aurait dû quitter 
à la fin de l'année. 

——■**• 

La t)iffusi sion 
du Livre Jaune 

Paris, 20 décembre. — La mise en vente 
de la troisième édition française du Livre 
Jaune en Franoo et h l'étranger, au prix de 
50 centimes, aura lieu' à partir du mardi 
22 décembre. Ce troisième tirage complétera 
le chiffre At 100,000 exemplaires. 

La diffusion du Livre J&uns en pays an-
glais a été enc—e plus considérable et plei-
nement satisfaisante. Les deux premières 
éditions de librairie mises en vente par le 
« Times » ont été tirées a 30,000 exemplai-
res. En outre, le grand journal anglais a 
libéralement distribué en prime gratuite 
dans son supplément de samedi 19 décem-
bre, 600,000 exemplaires du Livre Jaune. 

Aux Etats-Unis, le « New-York Timés» s'est 
mis d'accord a'.'30 le « Times » pour publier 
également dans son édition ordinaire, à en-
viron 500,000 exemplaires, une traduction 
anglaise du Livre Jaune. 

D'autres éditions à très bon marché se-
ront, en outre, mises en vente en Angleterre 
et dans les colonies anglaises, ainsi que 
dans les pays neutres, par les soins du 
gouvernement britannique. 

SM LE FEOMT 

Le Bluff allemand 
Dans un de leurs derniers communi-

qués, les Allemands ont annoncé qu'ils 
avaient progressé «h Argonne et qu'ils 
avaient réussi à prendre trois mitrailleu-
ses française*. Suivant la coutume à la-
quelle nous ont habitués les Teutons, cette 
nouvelle est fausse de bout en Bout. Nous 
n'avons reculé sur aucun point. Quant à 
la fable des mitrailleuses, elW se réduit à 
ce nue l'une d'elles a été ensevelie au 
cours d'un bombardement. 

Les Allemands à Koubaix 
Roubaix, 18 décembre. — Dès leur en-

trée à Roubaix, les Allemands prirent 
douze otages, dont M. Lebas, maire, qua-
tre adjoints et le curé de l'église du Saint-
Sépulcre. Us accordèrent trois jours aux 
fabricants, aux propriétaires pour appor-
ter a. la maiiio les marchandises de toute 
nature et lês métaux so trouvant dans la 
ville. 

Tout ce quô posséûaïéflt les Usiniers rou-
bûisiens, \eê fourreurs, fut expédié aussi-
tôt en Allemagne. On vit bientôt les offi-
ciers allemands se promênêr à cheval, le 
cou enveloppé do fourrures dô femmes; 
quant aux sous-officiers, llâ 36 couvraient 
aveo des châles. 

Les hommes valides fdl«ént mobilisés 
par les barbares pour enterrer les morts. 
Ils dûrent même, sous la mônâCe, enfouir 
des blesséa teutons agonisants, 

Le génie n miné la gare, la mairie, les 
ponts Saint-Vincent, de Mouveatix et des 
Arts, ainsi que plusieurs rues de la ville, 

L'Occupation allemande 
en Belgique 

Amstol'diHu, so décembre, — A Bruxelles, 
un comité national s'est constitué sur l'ini-
tiative de M. Ernest Solvay, qui assume la 
responsabilité de l'alimentation de la capita-
le et de l'agglomération bruxelloise. Ce co-
mité est pl^cô sous le haut patronage des 
ministres dés Etftts-Uhls et d'Espagne. Il est 
présidé par M. Ernest Solvay, et compte 
parmi ses membres le comte Jean de Mé-
rode, le baron Janssên, lé Baron Lambert, 
M. Jadot, le général Thys. 

Les ressources du comité sont fournies 
par M. Solvay et les banques belges. 

Le comité a des Bureaux à Londres et à 
Rotterdam, qui achètent les denrées néces-
saires à l'alimentation de la Belgique. Dans 
chaque province, des sous-comités locaux 
ont été constitués. 

A Anvers, les conducteurs des travaux, 
fonctionnaires communaux, sont obligés 
de veiller pour le compte des Allemands a 
l'entretien des forts. Tous les jours ils doi-
vent se rendre aux forts qui lêur sont dé-
signés. 

DU COTÉ EUSSE 

10,000 Hommes morts de Faim 
Rome, 20 décembre. — L'ambassade 

d'Autriche-Hongrie publie une note of-
ficielle donnant l'explication suivante 
de la dérouté autrichienne en Serbie : 

Pendant plusieurs jours, l'armée 
austro-hongroise resta sans vivres et 
sans munitions. 

Les soldats étaient dans un éiat 
d'épuisement tel que 10,000 d'entre 
eux moururent de faim. Les Serbes 
profitèrent de ces circonstances pour 
anéantir nos troupes. 

Echecs autrichiens en Galicie 
Pétrograd, 20 décembre. — Zanok-Lys-

ho, où les Russes ont fait 3,000 prison-
niers, règle le sort d'une des cinq colonnes 
autrichiennes qui s'avançaient par les Car-
palhes. Les Busses laissèrent approcher 
celles-ci iusgxïàjaslo* Kromo et Luskot 

Lorsque les Autrichiens débouchèrent de 
leurs abris montagneux et avant qu'ils 
aient reçu leur artillerie, les Russes les at-
taquèrent et les réglèrent nettement, les 
obligeant à se retirer. Ce succès, s'il est 
poursuivi, ruinera les dernières espéran-
ces de Przemyst 

Une autre force autrichienne qui tentait 
de refouler les forces russes qui ont dé-
bouché en Hongrie par la vallée de la La-
toreza, a été arrêtée dès le début de sa 
progression. Toutefois, les Russes, qui se 
sont assurés la possession des passages, 
ne pousseront pas leurs avantages vers la 
plaine hongroise tant qu'une décision gé-
nérale n'aura pas été obtenue en Pologne 
et en Galicie. 

La Hongrie w-t-slle se séparer? 
Rome, 20 décembre. —■ Le comte Tisza 

aurait déclaré au Parlement hongrois que 
si l'état-major général ne s'est pas rendu 
compte de l'importance dé l'invasion de la 
Hongrie, la Hongrie Indépendante trou-
vera des moyens de concentrer pour la dé-
fense de le;irs foyers ses fils qui com-
battent au dehors. 

Ces pafoles furent accueillies pur de vifs 
applaudissements. 

Ainsi te mouvement en faveur de 
l'Indépendance prend un caractère of-
ficiel. 

Le Général Potiorsk en Cour martiale 
Rome, 20 décembre. — Le général Po-

tiorek, le vaincu des Serbes, va être dé-
féré à une cour martiale à Vienne comme 
coupable d'avoir laissé se retirer trois de 
ses corps d'armée. 

'Action des Troupes russes 
tes Busses marchent sur Soldai 
Pétrograd, 20 décembre. — Sur le 

front du nord de la Pologne, la pour-
suite des Allemands en retraite con-
tinue. Les Russes ont passé la fron-
tière, mais ce ne sont plus seulement 
des corps de cavalerie qui harcèlent 
les fuyard, c'est l'armée russe elle-
même qui est entrée en Prusse mena-
çant dc près Soldait, 

Nota. — Soldail ést m PrttSsê Orientale 
a une quinzaine 4© kilomètres de la fron-tière. 

 ■» . ■■ 

Le Pivot russe tient hûn 
Pétrograd, 2ô décembre. <— Les armées 

russe* sont à vu 1 faible distance de la fron-
ti re de ^ilésle, nu nord de Cracovle, qui 
constitue le pivot véritable de toutes les été-
rai ohs actuelles, * 

Les efforts désespérés tentes par le* Alle-
mands sur les deux ailes, sur la Bzoura ci 
sur les Carpathes, suffisent ft indiquer que 
les RHssés tiennent fermement le pivot d'eu 
Î5 té,?p£Jeu1,V' iU op^ront P««r déloger 
les colonnes allemandes qui menacent leurs 
ailes et s'avanceront dans le eceur de l'Alle-
magne, *~rT 

Les Succès russes eu 
oui au Contre-Coup en Syrie 

Alexandrie,JO décembre. — Les sueces rus-
se» dans le Caucase commencent à porter 
leur contre-coup en Syrie. 

Plusieurs bataillons de l'armée turque, 
qm avaient été rassemblés sur différents 
Êeifiw de la Syrie et destinés à l'expédition 
de l'Egypte, ont été reportés vers le camp 
de concentration de Kharpout. AU Heu de 
l'attitude offensive que les Turcs avalent 
prise en Syrie, ils semblent actuellement 
concentrer toutes leurs forces en vue d'une 
défense désespérée. 

Les Musulmans de Russie 
Pétrograd, 20 décembre. — Le Congre* des 

Associations musulmanes ds P.ussla s'est 
ouvert hier. 

Il doit élaborer les mesures propres a assu-
rer les services de secours anx blessés. 

Le Congrès siégera sous la présidence de 
M. Akhtiamoff, député à la Douma. 

Après le service divin pour la victoire des 
armées russes, le Congrès adressa au tsar un 
télégramme lui exprimant ses sentiments de 
parfaite loyauté. 

EN ÎOftf 
(( soyi va Bien» 

dit von der Golz, pacha 
Genève, 20 décembre. — Lo correspondant 

de la « Nouvelle Presse libre » de Sofia a eu 
un entretien avec le feld-marêchal von der 
CoU qui lui a déclaré : 

La situation en Belgique est absolument 
normale; la population belge a pu se con-
vaincre que les Allemands ne sont nulle-
ment des hommes cruels. 

Sur le théâtre occidental de la guerre 
les plus riches provinces françaises sont 
au pouvoir des Allemands. Les troupes 
françaises et anglaises combattent en mé-
prisant la mort, mais les Allemands ga-
gnent peu à peu du terrain. Un jour vien-
dra où la résistance sera brisée. L'Allema-
gne est prête pour faire la guerre pen-
dant des années L'enthousiasme belli-
queux et le moral des troupes allemandes 
comme leurs parfaits approvisionnements 
ne laissent aucun doute sur la victoire fi-
nale de l Allemagne. 

De même sur le théâtre oriental des hos-
tilités la supériorité du commandement et 
dea troupes sera un des facteurs décisifs. 

L espoir de l'Angleterre de nous affamer 
est vain ^Allemagne est très bien appro-
visionnée yisflu'à la prochaine récolte, et 

Arrivée de Renforts 
anglais en Egypte 

Le Caire 20 décembre. — A l'inauguration 
du chef militaire, le lieutenant général) 
Maxwell commandant en chef des force* 
britanniques, annonça que 29,000 soldats ve< 
naient grossir la défense de l'Egypte. 

Les renforts annoncés commencent i *JM V 
river et sont casernés dans la citadelle dil 
Caire et à Héliopolis. 

LES NOTEES 
Le Mouvement national 

en Italie 
UNE CEREMONIE COMMEMORAT!VE 

Rome, 10 décembre. - Ce matin s'est forw . 
dée à Rome ure Ligue italo-roumame des' l 
tinée à développer et à affermir les liens 
qui unissent les deux pays. De nombreux 
parlementaires ont donné leur adhésion al 
cette Ligue. , , ,,T, ,,. 

Demain aura lieu dans toute 1 Italie una 
cérémonie commémorative de la mort de ça-^ 
mille Ôberman, ce jeune Triestin qui fut) 
pendu, en 1882, à la suite d'un attentat con< 
tre François-Joseph. Cinq cents groupements? 
ont été convoqués, dont la participation pre-t 
met de donner à la manifestation un carac-i. 
tère nettement politique et une portée consW 
dérable. 

L'ENTENTE ANGLO-ITALIENNE 
Rome, 19 déécembre. — Dans un articl*. 

sur les avantages réciproques que retirent) 
l'Italie et l'Angleterre d"une entente plus 
étroite dans la crise actuelle, le « Giornâla 
d'Italia» cite cette phrase tirée d'un discour» 
de Cavour : 

< Je pense, disait l'illustre homme d'Etat» fA 

qu'il n'y a, en réalité, pour l'Italie qu'una 
seule alliance naturelle vraiment profitable s 
celle avec l'Angleterre, a 

» Les Anglais, ajoute le « Giornale d'Ita* 
lia», ne demandent rien à l'Italie, qui sert 
discrètement leurs intérêts; ils se contentent, 
de noue avertir amicalement de profiter da' 
l'occasion pcj:.r réaliser nos aspirations na*' 
tionales. » 

Le Prince de Bûlow 
reçu par le Roi d'Italie) 

Rome, 20 décembre. — Le prince de Bût 
low a été repu ce matin par le roi, au* 
quel il a présenté ses lettres de créance 
suivant le cérémonial habituel. 

Les Sympathies roumaines 
PC'JF! L'!NTEHYEN iTON 

Bucarest, 19 décembre. — Le comité exê* 
CUtif du parti conservateur, présidé par son 
ctiel M. Marghlloman, s'est réuni. Ce der-
nier a constaté que la presque unanimité 
de con par';! était favorable â une action 
éventuelle de îa Roumanie. Il a dit qu'il 
était partisan résolu de la réalisation de 
l'idée nationale et qu'il ne négligerait riên 
pour l'atteindre. 

Les membres du comité, au nombre 09 
soixante, ont voté une motion exprimant 
leur confiance entière dans leur chef dont r 
les déclarations Correspondent aux senti-\ 
ihents des conservateurs. 

UM AD.IS53E A LA FRANCE 

Bucarest, 20 décembre. — Les pi'oféssenrt. 
univarsitaii'Cs roumains ont remis au mi-
nistre de là République française a Buoa* 
fêst, une lettre dans laquelle ils lui expri* 
ment et le prient de transmettre au Prési-
dent do la République française les sentî-
niénts de profonde sympathie, dô reconnais-
sance et d'admiration qu'ils éprouvent pOUï 
la France, victime en ce moment de la part 
de l'Empire d'Allemagne, d'une agression 
totalement injustifiée. 

Le Service obligatoire eu HoîJaude 
La Î-Iaye, 20 décembre. — Le ministre de 13 

guerro des Pays-Bas a annoncé à la seconde 
Chambre qu'il présentera aussitôt que possi-
ble un projet de loi tendant à l'abolition de 
la conscription et à l'introduction du service 
militaire obligatoire général. 

Exportations, interdites 
en Norvège 

Christiania, 20 décembre, — Lé gOUVêi'n*» 
ment norvégien a interdit l'exportation des 
moteurs dé plHS de quinze chevaux, des piè-
ces de moteur et des bateaux à moteur. Il 
a également interd.t celle des skis et des > 
fers à cheval, celle des charbons pour les \ 
projecteurs électriques et celle des lampe* i 
à arc. 

La Neutralité des Etats-Unis 
Washington, 20 décembre. — Lê vapeur al-

lemand «Cormoran », converti en croiseur, 
est arrivé à Guafri, dans l'archipel Ladrones, 
pour s'approvisionner de charbon êt faire 
des réparations Son commândaWt demanda 
1.&00 tonnes do charbon. Il ne lui en a été 
accordé que 1,000, et le gouverneur améri-
cain de Guam lui a donné 24 heures pour re-
partir, sinon, le croiseur sera désarmé. 

Baisse du Mark à New-York 
New-Ycrk, 20 décembre, — Le mark, quf/ 

s'était relevé est de nouveau en baisse. Le 
change est de 88 cents 1/4 pour 4 marks. 

Le Iiïi sv la Cite asslabe a 6tfi 
acliité par S'fspionip 

Londres, 80 décembre. — Le « Daiiy Gra-
phie» publie les déclarations suivantes de 
M, Hannon, secrétaire de la Ligue navale ; 

« Tout le monde doit s'attacher à oom- i 
prendre que ces raids sont des incidents 
insignifiants dans le cours de o*tt# lutta 
gigantesque et ne peuvent exercer la moin-
dre influence, sur le résultat Anal. 

» Il est manifestement impossible; qu'il v 
ait sur les 250,000 milles carré* de nos eaux 
des vaisseaux postés a Chaque point pour 
éviter tles surprises, v ur 

» Tout le plan stratégique de notre rtot<« „„ 
•watt -détruit. La OvSe profiS^ttflS'S 
DUIMP suggérer est nue toute neire côle 7„ 
l'est *olt fouillée, â l'Intérieur en vueVv 
reohercher des espions possible, des>£u£2 
m-tf,s dissimules de T, s. r ifi, 
établis uJ haut de* falaises, lie. 8ignaM 

» Mous Hûirmtj convaincus que l'p'?niAT,«» so continue à s'exercer sur unf ̂  ^ 
échelle. Il est absolument certafn a*Kt 
Allemand* nva^nt reçu de quelqu'un On. 

bler^^m^duXu ? r°UteS SO 
—+— y 

Les Mines flottantes 
Londres, 20 décembre. — Le service de n«> 

qucboU) est interrompu entre Hull et Conpn 
hftguc en raison des nouvelles mines rjnïlo* 
par la flotte allemande lors de son raid vprï 
la côte anglaise. Trois chalutiers qui étai^» 
employés à balayer les mines allemnnrt!;. 
dans M voisinage do Scarborough, ont sauté! 

HOO¥ELLES__DIVERSES 
Les Allocations aux Familles i 

des Marins décédés 
Pans, 20 décembre. - Le ministre da i* 

marine notifie un décret du 17 déoembra 
19U ayant pour objet d'allouer aux femmes 
et a défaut aux descendants des officiers des 
différents corps de la marine et des officiers 
mariniers, des quartiers-maîtres et marins 
comptant cinq années de services dôcêdéa 
??HL f drapeaux jusqu'à la date de ces.' L 

ïnH?«
 Ù/S 52ftilU^s' à Partir du lendemain' t Inclus du décès, la moitié des allocations, 

de solde, et, s'il y a lieu, de haute paye d'an-
cienneté de leur ayant cause. Le paiement 
eli «serj effectué mensuellement par lefll 
cnefs dp service de la solde des ports-
comptables ou de rattachement. 

Les familles des officiers, officiers mari* 
mers, quartiers-maîtres et marins décédé* 
sous les drapeaux bénéficieront ainsi da 
traitement que les décrets (guerre) des i| 
et 26 octobre 1914 accordent aux officier* / 
rtée°dï0ffir9 ̂ ^S^MlS .dans i'.a*. f -

* 

. t 
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La Classe 19ÎS 
L'Affcaîatîon des Frère* de Militaires 

Paris, 20 décembre. — ùn certain nombre 
We jeunes gens de la classe 191Ô, avant un 
£f^i^'I£\*sous ies draPeaux, avaient de-

ai1
ôtre ulc°';porés dan« 10 même ré-«riment. Ils ont été surpris do «'avoir t>as obtenu satisfaction, «nu»ou pd.a 

En ce qui concerne la classe 1915. les dis-
positions spéciales prévue par l'affectation 
dp frères de militaires n'ont pas été %pU-

Bi^'ircor^rLlîn^1!* *P PGfdre de vu« <P» 

SPS OU Sej"?re6ïnl(! de ?rand3 avanta-5?MSÎl&tidf»irîe d" «'^•onïort moral, elle ■S11? l'Inconvénient d'exposer les 
fÛU«ht 'Âïfi,* m6mî tamillè à de« dangers 

cruelïes C01!seïuences particulièrement 

Le Baccalauréat de la Classe 1916 
♦vnrt'inA *î ̂ mbre. - Le ministre de |H» 
ï«fï T-t LU^J9Ue 4 décidé. ^"e « la classe ™i?'TelC8 sdÏ8 Xes drapeaux, il sera 
XnrV »t

temps
)'1 llé' dans les Facultés des 

Ête! o * ̂ 9 l^Mres' une S6Sslon extraor-
Spfi«iv»m^*$r&ïï^at <lrè et 2e parties), 
S?1«« e^ réservée aux candidate de là 
nitnîrp S- ecoiinus propres au servies mi-
E ' <Iui' ««oins âgés, au-
^n?\ftX^»6îr ,un engagement volontaire poui ta durée de ia guerre. 

LA PETITE GIROMQE 

Commissariat de la Marine 
tES EPREUVES ECRITES DU CONCOURS 

ANNULEES 
Les épreuves écrites du concours pour 

I emploi de stagiaire du commissariat oui 
^.Jf«uile^d?$s ^ cm<ï Dom metropo-tas 17 et 18 juillet 1914, ont été 
arinulees comme ayant été entachées à 
(Brest d'irrégularité de forme. 

Par suite, la liste d'admissibilité aux 
épreuves ovales publiées au «Journal of-
ficiel» du 20 juillet 1914, doit être tenue 
pour nulle et non avenue. 

Le concours sera recommencé quand 
tes rajreonstfi.nces la permettront ©t d'après 
un avis ultérieur. 

— En date du 15 décembre 3914, M. Ra-
»neil (Joseph-Bonaventure-Pierre), licencié 
en. droit, a été oommlssiontié en qualité 
|ûe commissaire de 2e classé auxiliaire 
Interprète de la marine. 

Qn Comité de Secours 
ponr les Prisonniers 

Genève, 20 décembre. ~ M, Ador, qui 
Vient de se rendre à Berlin, a organisé 
avec M. Polo de. Barnabe, ambassadeur 
Sd'Espagne à Berlin, un comité de secours 
pour les, prisonniers. 

. Ce comité est placé sous la présidence 
'du duc de Trachenberg, prince de Hatz-

Îeld. Il est composé d'un délégué do l'am-
lassade d'Espagne, d'un délégué des Ëtats-

iUnis, d'un délégué de la Croix-Rouge de 
iGenève et de membres de la Croix-Rouge 
allemande. Dès sa constitution définitive 
ïe comité visitera les camps de prison-
niers. 1 

 ® 
"7 Décorations monténégrines 
Cettigné, 20 décembre. — Le roi Nicolas a 

ponféré la grand-croix de l'Ordre de Dànelo 
lau vice-amiral Boué de Lapevreré, comman-
dant en chef des flottes de là Méditerranée, 
lau contre-amiral de Bon et à. M. Deiaroche-
Kecnet, ministre de France â Cettigné. 

LES FUNÉRAILLES 
cfira Soldat français en Allemagne 

Paris, 20 décembre. — Le 23 octobre der-
nier, un soldat français, Pierre Jau, au 
E6e régiment de réserve, blessé, puis fait 
prisonnier par les Allemands le 28 août, 
BU combat de Saint-Quentin, succombait à 
l'hôpital militaire de Verden (Hanovre). 

ÀÛ. nom de tout le groupe de nos compa-
triotes, qui furent en même temps que le 
Héfusnt et sont encore à l'heure actuelle en 
traitement dans ce même hôpital, le sol-
fiât Léon-Lôandre Rossignol, du 10e terri-
torial à Saint-Quentin, écrit au « Matin » 
pour lui signaler !a bienveillance avec la-
Kju.ell-e sont traités, là-bas, sans distinction 
Ide nationalité, les soldats tombés au champ 
(d'honneur. Le correspondant du « Matin » 
Joint à sa lettre un long compte rendu des 
funérailles de Pierre Jau : 

«Le commandant de l'hôpital, dit le jour-
nal allemand, communiqua aussitôt ia hou-
ivelle de la mort du blessé à ses camarades 
et leur permit de réunir une petite somme 
avec laquelle ils • achetèrent des couronnes 
et des fleurs. Lui-même fit poser sur la 
ibièl*É, qu'enveloppait un drapeau tricolore, 
Je Képi du défunt et la fit transporter au 
teimetière sur un corbillard mai|n.ifioue, or-
né de guirlandes de chêne et de sapin. La 
levée du corps fut faite par des soldats al-
lemands 

leur drapeau voilé de crêpe. Le char funè-
ftre s'achemina à travers les rues de la 
ville vers Le cimetière. Devant la fosse, 
l'abbé Braams, doyen de l'église catholi-
que, qui avait assisté lui-même le blessé à 
son lit de mort, prononça une oraison fu-
nèbre, dans laquelle H parla de la néces-
sité pour le peuple allemand, qui déteste 
au fond de son cœur la brutalité contre 
ceux qui sont faibles (sic), de se montrer 
compatissant envers l'ennemi tombé, sui-
vant en cela l'enseignement de Jésus et le 
désir de notre empereur bien-aimé. 

» Messieurs, ajouta le prêtre, les hon-
neurs que vous rendez maintenant au 
mort, son oeil éteint ne les voit plus, mais 
je vais tout raconter à ses camarades ët 
les prier de communiquer à leurs compa-
triotes un jour tout ce qu'ils ont vu et en-
tendu dans notra patrie. Je vais leur dire : 
« Allez et vous aussi faites de même. » 

Ont signé, pour garantir l'authenticité de 
ce récit, avec notre correspondant Rossi-
gnol, les prisonniers de guerre français de 
l'hôpital de Verden. Puisse l'exemple de 
ee commandant et de ce prêtre être suivi 
dans l'armée et la nation allemandes. 

Dépression physique 
de Guillaume li 

La Haye, 80 décembre. — Suivant des in-
formations de bonne source, le kaiger, pres-
que remis de sa bronchite, n'est pas néan-
moins en bonne santé, et son état inquiète 
considérablement son entourage. 

On dit que l'empereur soulïre de la ten-
sion continuelle des quatre derniers mois et 
se trouve dans un état de grande dépression 
nerveuse. 

Le kronprinz et d'autres membres de sa 
famille s'inquiètent sérieusement des effets 
possibles de son voyage projeté sur le front 
èt s'efforcent de le persuader de rester à 
Berlin. 

— ,— 

s a Dénia 
Varsovie, S0 décembre. — De nom-

breux voyageurs arrivés de Berlin racon-
tent qu'il y a quelques jours, à la suite de 
la publication des trois dernières listes de 
morts et de blessés pendant la dernière 
quinzaine, et qui contenaient plus de 40,000 
noms, Berlin ;\ été le théâtre de graves dé-
sordres. 

Une foule furieuse débouchant des fau-
bourgs se préparait à envahir le centre de 
la ville, quand des cordons d'agents de po* 
lice à cheval, accourus à la h a te, s'opposè-
rent à sa marche. La foule chargea alors 
la police qui, se voyant en danger, mit Sa-
bre au elair sans cependant oser faire 
usage de ses armes. 

La foule ne voulut pas se disperser et 
criait : « Rendez-nous nos pères et nos 
fils ! A bas la guerre sanglante ! La paix 
et du pain 1 » lin régiment de landwehr, 
qui reçut l'ordre de disperser les manifes-
tants, refusa de marcher. 

La révolte grandit. La population de-
vient dé plus en plus surexcitée. 

Mort de M. Augé de Lassus 
Paris, 20 décembre. — On annoncé la 

mort de M< Lucien Augé de LaSsus, l'écri-
vain bien connu. 

ma 
» Lt commandant, assisté d'un sergent-
ajor et d'un détachement do la garnison, 

rendait les honneurs et étajt précédé de 
l'Union des anciens soldats de Verden, avec 

■i — —, —______ 

Â la Société de Géographie 
Paris, 20 décembre. — La seconde assem-

blée générale dé 19.14 de la Société de géo-
graphie à eu lieu hier. Le prince Roland 
Bonaparte,, empêché, s'était fait représenter 
par M,- Èchrader, qui présidait, assisté de 
MM. COïdîer, de l'Académie des inscriptians 
et belles-lettres; Westnich, ministre de Sef-
bie, et Stanciof, ministre de Bulgarie. 

Avant de donner la parole au conférencier, 
M. Schradèr prononça quelques mots sur 'es 
raisons qui ont engagé la Société à deman-
der à M. Léger de parler sur les Slaves d'Au-
triêhe'Hôhgrie. Il a rappelé les événements 
qui ont précédé et amené la guerre actuelle 
et indiqué \-z rapports qui existent entre les 
événements et lès tendances do l'Autriche 
sous la pression de l'Allemagne à pOùsseï 
sa domination Vers l'Est, cherohant à pro-
longer ainsi dans la direction de Salonique 
et de la mer Egée la ligne de ses possessions 
en pays slave. 

Il a donné ensuite la parole au conféren-
cier, M. Louis Léger, membre do l'Institut, 
professeur au collège de Franco. 

Dans une causerie animée, 11 aborde son 
sujet : « Les Slaves d'Autriche-Hongrle. » 

Sur la carte, il fait suivre à ses auditeurs 
les différentes phases de son argumenta-
tion. M. Léger aborde la question des Slaves 
du Nord (Tchèques, Slovaques), comprenant 
deux millions d'habitants. Il fait remarquer 
que la Bohême n'a jamais cessé de réclamer 
son indépendance, malgré la pression de 
l'Autriche; il montre la vitalité de cette par-
tie de l'empire d'Autrichs-Hongrie ; M. Léger 
étudie ensuite les Slaves du Sud qui, par leur 
langue, se rattachent aux Croates" et aux Ser-
bes. Il passe alors à, la question de Bosnie 
et d'Herzégovine et il voit dans l'avenir un 
grand groupement serbe. 

M. Léger examine enfin la question des Po-
lonais ét des Ruthèhes qui, dit-il, sont des 
Russes, et il termine en imaginant quels se-
ront les nouveaux pays de cette mosaïque, le 
jour où se disloquera la monaichie austro-
hongroise. * 

Là Race française 
n'a ersere 

De M. Paul Bourgét, dans l'Echo de Paris i 
k Les combattants de 1914 n'ont pas be-

soin d'urte longue démonstration pour sa-
voir que les uns et les autres sè trompaient 
H que la race française n'a pas dégénéré. 
Il leur suffit de regarder autour d'eux 
Jpour le constater : la Catastrophe de 1.870 
■n'a été qu'un accident. Les « âmes de vain-
cus » ont disparu ave la bataille. On a 
lancé sur nous la première armée du ihon-
ide, Nous l'avons arrêtée. Nous la tenons 
jimjrnobile. Demain nous la jetterons hors 
ides frontières. Toutes lés vertus militaires 
jetont est faite notre histoire, nous les avons 
(retrouvées, et entières. La France de 1914! 
jfest pareille à celle d'il y a cent ans, d'il y 
ia deux cents ans, d'il y a cinq cents ans. 
JSaint Louis, Jeanne d'Arc, Montluc, Tu-
Irenne, le maréchal de Saxe, Napoléon re-
connaîtraient les soldats qu'ils ont con-
duits aux combats, nerveux et résistants, 
lalertes et persévérants, courageux sur-
tout, et d'un tel élan ! Ah ! si Renan et 
FTaine avaient pu vivre assez pour cons-
tater ce démenti magnifique à leur cha-
grin de patriotes, et Déroulède cette con-
firmation de sa généreuse confiance ! C'en 
test fini, en tout cas, de la conception des 
Jdeux Franco. Il n'y eh a qu'une, celle qui 
)se bat aujourd'hui superbement sur la Lys 
'■et l'Yser, comme elle s'est battue sur le 
JRbin et sur l'Adige, sur le Danube et sur 
l'Elbe, partout où de vrais chefs ont porté 
ison drapeau. Son rang en Europe, elle va 
le reprendre. Elle l'a repris. Il lui a suffi 
(pour cela d'exorciser les fontômes de 5870, 

d'aller au fou. n 

Des Billets de Logement 
liés 

amenés; appliquez à ces municiptilités les 
reglêmenis si souvent appliqués dans nos 
Villages dè l'Est au passage des troupes 
et pendant les manœuvres. Et ces commu-
nes pourront se féliciter encore dè n'avoir 
connu de l'invasion qtle le fardeau bien 
doux d'avoir à accueillir quelques Fran-
çais inoffensifs et malheureux. 

» A l'approcha do l'hiver, Comme Vous 
l'avez également dit vous-même, Monsieur 
lo Ministre, prenez aussi la généreuse ini-
tiative d'accorder quelques fonds pour les 
vêtements des réfugiés. Que de frêles exis-
tences h sauvegarder, parmi lesquelles la 
misère a déjà fait bien dos vides 1 » 

* * * 

pour 
Ùâfis le Journal, M. Charles Humbert, dans 

Siné lettre ouverte adressée au ministre de 
l'intérieur, fait le tableau de l'horreur de 
/l'invasion et décrit le calvaire des réfugiés 
pour lesquels il réclame un abri, un foyer : 

« Partagez entre les millions de Fran-
çais qui n'ont pas été éprouvés la détresse 
ides réfugiés épars sur lo territoire. Que 
•ces vieillards, ces femmes, ces enfants, 
ierrants de commune en commune, reçoi-
vent des billets de logement semblables à 
îceux que l'autorité délivre à la troupe. 
IChaSSés de leurs villages qu'occupent les 
iAUemands ou les Français, c'est pour le 
bervico de la patrie qu'ils se trouvent sans 
iaemeure. Ils ont droit à l'assimilation 
militaire que je réclame. C'est obligatoi-
rement que doivent les héberger les com-
munes où le hasard des événements les a 

Le Soldat belge 
Madeleine Saint-René Taillandier vante 

dans le Gaulois l'héroïsme du soldat bc-lgo 
que rien cependant ne préparait à une guer-
re aussi terrible ; 

« Celui-là n'a pas grandi dans l'atmos-
phère, brûlante d'une querelle sans merci ; 
il est né dans cette terre de paix qu'on ap-
pelait « neutre », qui s'étendait comme 
une zone miséricordieuse d'uno frontière 
ennemie à l'autre et quo dos engagements 
sacrés assuraient contre les violences de 
la guerre. Le calme d'une longue durée 
planait sur les campagnes populeuses, sur 
les cités toutes retentissantes des rumeurs 
du travail et sur ces villes chéries quo 
nous appelions « mortes H comme pour 
mieux nous complaire dans la survie do 
leur charme ancien. Les vieilles églises, 
les pignons pointus, les moulins aux gran-
des ailes sur les terres basses, réfléchis 
dans les eaux tranquilles des canaux, sem-
blaient avoir reçu du temps un hommage 
d'éternité. 

» Le citoyen belge, sou heure venue, fai-
sait son devoir de soldat, allait à la caser-
ne. Jusqu'à ces dernières années, le régi-
me était doux : Un fils par famille, à l'a-
miable entre les frères. La populeuse peti-
te nation, abritée dans sa neutralité, invi-> 
tait ses enfants à la perpétuité des tra-
vaux industriels et agricoles ; le fils sol-
dat, choisi entre les frères, gardait sous sa 
capote noire et son képi rond sans visière, 
d'où s'échappent ses cheveux clairs, quel-
que chose de flegmatique. Il était sans hai-
ne, il ignorait l'âcre fièvre de revanche 
qui dévorait les nôtres ; il pouvait croire 
que si des soldats étrangers entraient sur 
son territoire, ce serait pour renoncer à 
leurs armes. Si les nations garantes dc la 
neutralité gardaient toutes leurs engage-
ments d'honneur, l'armée belge devait de-
meurer l'année vigilante de la paix. 

» Elle a été au premier jour, avant tous, 
l'armée de la guerre. » 

A riîôtel de Ville 
Le Cabinet du Maire ' 

M. Viviani. président du conseil, étant, 
ainsi que nous l'avons dit, rentre à Paris, 
Je maire de Bordeaux-, qui lui avait offert 
son cabinet et qui s'était provisoirement 
installé A l'hôtel Dalléas, rue Bouffard, a 
repris possession dimanche de son cabi-
net à l'hôtel de ville. 

Gtiambre de Mmm de- Bordeaux 
PROJETS DE MARCHES DS GRE A GRE 
La Chambre de Commercé de Bordeaux a 

reçu de la direction des constructions na-
vales, à Brest, des projets de marchés de gré 
à gré pour la fourniture de : 

1° Bois résineux du Nord en poutres; 
2« Bols résineux du Nord en madriers et 

en planches; 
â° Bois de pin ou pitchpin du sud des 

Etats-Unis de l'Amérique du Nord èn plan-
ches ; 

4° Bois de'pin ou pitchpin du sUd des Etats-
Unis de l'Amérique du Nord en poutres, 

MM. les Négociants quo ces affaires pour-
raient intéresser sont informés que ces docu-
ments sont déposés au secrétariat de la 
Ghambre de Commerce, à la Bourse, où Us 
pourront en prendre Connaissance, et quo 
leurs offres de prix devront parvenir à la 
direction des constructions naValeè à Brest 
le 9 janvier 1915, au plus tard. 

La Famille de Bethmann 
Nous lisons dans le « Temps » la lettre sul 

vante, que lui a adressée notre concitoyen 
M. Jacques de Bethmann : 

« Bordeaux, le 14 décembre 1914. 
J Monsieur le Directeur du « Temps », Paris. 

» Monsieur, 
» Dans l'article de tête de Votre journal 

du 12 courant, intitulé : la Faute initiale y, 
11 est question du chancelier d'Allemagne, 
désigné sous le nom de « M. de Bethmann ». 

» li est trop pénible aux membres de la fa-
mille de Bethmann, dont plusieurs sont sous 
les drapeaux, de voir leur nom confondu 
avec celui de ce Bethmann-Hollweg, devenu 
Il tristement célèbre, pour que je ne protes-
te pas coht.e la confusion que vous faites 
entre son nom et le nôtre. 

» Vous savez la valeur qu'a pour le chan-
celier un traité ou une signature, et pour-
tant cê n'est que par c un chiffon de papier » 
qu'un de ses ancêtres, M. Hollvveg, fut auto-
risé, en 1870, à adjoindre à son nom celui 
de sa femme, née Mlle Bethmann. 

» Jè vous serai reconnaissant de vouloir 
bien donner à ma lettre la publicité qu'elle 
mérite, afin d'éviter le retour d'une erreur 
particulièrement désagréable à une famille 
qui, depuis de nombreuses générations, a 
donné des preuves da dévouement et de 
fidélité à notre patrie. 

» Je serais en même temps très heureux • 
que toute là presse Sache, par l'intermédiai-
re de votre estimable journal, que le chan-
celier Bethmann-Hollweg ne s'appelle pas 
i M. de Bethmann ». 

» Avec mès remerciements anticipés, veuil-
lez agréer, Monsieur, l'expression de nies 
sentiments les plus distingués. 

» Signé : Jacques de BETHMANN, 
» 12, rue d'Aviaù. » 

l.a famille dc Bethmann, installée depuis 
près de deux siècles à Bordeaux, où un de 
ses membres fut maire, de 1857 à 1870, est 
trop connue et trop estimée dans notre ville 
et dans notre région pour que nous croyions 
utils de commenter la lettre si simple et si 
digne de M. Jacques de Bethmann. Nous 
avons surtout tenu à la reproduire parce 
qu'elle met au point un l'ait historique cu-
rieux, en un moment où les notes du chan-
celier de l'empire allemand viennent d'atti-
rer tristement les regards du monde entier. 

La Journée belge 
La journée de dimanche était consacrée 

à l'héroïque Belgique. 
On sait que, sur l'invitation de M. Vi-

viani, les préfets de chaque département 
avaient groupé tous les concours pour glo-
rifier d'une façon touchante la Vaillante 
nation, petite par le nombre, mais si 
grande par le cœur. En même temps 
qu'une manifestation de reconnaissance, 
la journée belge devait apporter aux ré-
fugiés amis un soulagement à leur infor-
tune. 

Ët tel fut l'élan de toute la France pour 
cette belle œuvré que les demandes de 
drapeaux belges ont dépassé le chiffre do 
douze millions. 

A Bordeaux, dès dimanche matin, des 
jeunes filles et de charmantes fillettes 
portant des aumônières ornées de rubans 
aux Couleurs dé nos valeureux alliés, ont 
parcouru les rues de la ville où se sont 
postées près des églises. Très gentiment, 
elles piquaient aux corsages ou au revers 
des pardessus l'emblème" glorieux el 1 co-
daient leurs escarcelles pour nos amis 
malheureux. 

Les jeunes boys-scouts, eux aussi, ont 
offert ces insignes. 

Toutes les Bordelaises, tous ïcs Borde-
lais se sont promenés dimanche, le polit 
drapeau noir, jaune et rouge épinglô sur 
la. poitrine. 

Les quêtes ont été très fructueuses. 
La journée belge restera comme le plus 

spontané et affectueux hommage de gra-
titude que puisse offrir un peuple reeon-
naisB .fit à une nation que des liens unis-
sent pour l'éternité. 

La Manifestation de Lundi 
en faveur des Soldats belges 

La manifestation qui aura lieu lundi à 
8 h. 30 à la saille Franklin s'annonce com-
me devant être d'un éclat artistique in-
comparable. Nous avons déjà annoncé que 
Mme Second-Weber, sociétaire de la Co-
médie-Française, et Mile Demougeot, de 
l'Opéra; Ed. Clément et Vigneau, de TO' 
péra-Comique; André Brûlé, Ermemd Bou-
ûtL Lucien Boyer et Renié Josz, prêtér-
raient leur concours à cette belle soirée. 

Le programme comporte, notamment, 
une œuvre inédite de M. Henri Lavèdaû» 
de l'Aoadémie-FrançaJse. Cette page émou* 
vàrate exprime admirablement la sensibi-
lité de toute l'âme française actuelle, et 
elle est appelée à produire une impression 
profonde. 

Le- programme est illustré par M. Cap-
piello, qui a prêté à son dessin toutes les 
qualités qui ont fait le succès de ses œu-
vres antérieures. 

Pour Conserver à cette briliiante mani-
festation la note artistique qui pourrait 
être troublée par l'arrivée tardive des spec-
tateurs, les organisateurs croient devoir 
.prévenir le public que les portes de la 
salle seront fermées à 8 h. 45. 

Ajoutons que la commission municipale 
des théâtres, après une enquête bienveil-
lante, autorise un certain nombre de pla-
ces debout. Le public pourra se procurer 
ces places à partir de Hindi matin jusqu'à 
6 heures du soir, aux maisons Bermond et 
Delmouly, de même qu'à l'entrée dé la sal-
le Franklin à partir de 8 heures du soir. 

et « Pater », do Niedermeyer; les sonorités 
nobles et maies de M. Sellier dans « Cha-
rité », de Faure; le charme prenant du so-
prano de Mme Dynà Beuiner dans «Ave 
Maria», de Gounod; le sentiment profond 
du violoniste Laparra dans «Judex», de 
Gounod, et « Prière », de C. Franck. 

L'organiste, M. Lanihert-Mouchague, af-
firma une fols de plus sa science et 6a 
virtuosité sur l'orgue dans « Pièce héroï-
que», ' Andantino », de C. Franck; t Cor-
tège », de DeBussy; « Prière à Notre-Dame *, 
de Bocllmann; «Final», de Vierne, et 
« Toccata », de Widor. 

Le programme comportait aussi le trio 
du « Sohivenéz-vôus », dè Massenet, magis-
tralement chanté par M. Ed. Clément, Mme 
Djma Beumer et M. Sellier. 

Au cours du concert, M. l'abbé Collin 
prononça une èlôquéhte allocution, dont 
les sentiments élevés et patriotiques furent 
très remarqués. 

 Ç ••„ _ 

Cercle Voltaire 
La conférence de M. Ernest Roisln, avo-

cat du barreau de Namur, au Cercle Voltai-
re, au profit des réfugiés belges et des bles-
sés français, a eu le succès qu'on en atten-
dait. 

Après quelques mots de bienvenue et un 
hommage ému rendu par le président du 
Cercle au patriotisme belge et aux services 
qu'ils ont rendus à la cause de la France et 
de la justice, M. Roisin a parlé sur « la Bel-
gique, son histoire, ses coutumes et tes 
mœurs ». Rappelant le trait héroïque du roi 
Albert 1er, s'opposant énergiquement au pas-
sage de l'armée allemande et déclinant l'af-
freux marcvhé que lui proposait le kaiser, 
avec une émotion partagée par l'auditoi-
re, il montre ce petit peuple pacifique et 
travailleur, objet de la plus inconcevable 
des agressions; l'attaque des forts de Liège, 
qui succombent, mais au pied desquels l'en-
nemi perd un corps d'armée, le siège de 
Namur, la retraite de l'armée belge sur An-
vers, la bataille de Charlerol, vingt villes 
de la Belgique détruites, après avoir été 
mises à feu et à sang; Termonde et Louvain 
suppliciées; Bruxelles rançonnée odieuse-
ment; Anvers occupée, et sa population 
piéférant l'exode à la présence d'un ennemi 
abhorré; le départ du gouvernement belge 
cour le Havre, et, en.nl, cette formidable 
lutte sur l'Yser, où le souverain peine et 
combat, à la fois soldat et général. 

M. Roisin a parlé ensuite avec humour 
du « Belge » dans la vie politique et so-
ciale; il le montre tout entier attaché à son 
home, persévérant et opiniâtre, mais tou-
jours soucieux de son indépendance. 

Dans sa péroraison, l'orateur dit avec 
flamme que la Belgique est résolue à ne pas 
déposer les ormes avant d'avoir obtenu pour 
le droit violé des réparations définitives. 

La conférence terminée, le professeur 
Sylvain, en un bouquet dé fleurs littéraires, 
est venu ajouter à l'éclat de cette belle réu-
nion, en Interprétant, avec son talent per-
sonnel quelques-unes dés œuvres du poète 
Tt Wodon, un maître de haut goût, qui sût 
si bien exprimer l'âme des choses. « Faits 
divers » et « la Branche dè Lilas » ont Valu 
à M. Sylvain une flatteuse ovation. 

a O b 

Le Noël des Soldat» 
Rappelons qu'un concert sera donné en 

matinée le 25 courant, à deux heures et de-
mie très précises, dans là salle de l'Amicale 
artistique, 34, rué de La Mothe. 

Nous avons déjà annoncé le concours de 
notre grande cantatrice Mary-Boyer, qui, en 
ee moment, obtient à Bordeaux les plus 
grands succès. Nous pouvons maintenant 
donner la liste complète des artistes qui ont 
bien voulu s'associer à cette admirable ar-
tiste : 

M»* Chassagne-Tourneur, l'exquise artiste 
si connue de Vous; MUo Claire de Sainte-
Croix, du Grand-Théâtrè dë Bordeaux; M11" 
Fernande Roua net et Nuefer, lor prix du 
Conservatoire; MM. G. Clauzure, de l'Opéra 
de Monte-Carlo; Chardy et Lucazeau. de 
l'Opéfa-Comique; Bazeilles, du Grand-Théâ-
tre de la Galtô ; Busquet, des Folies-Dramail-
ques; Lapouze, professeur dè diction à Bor-
deaux, et Nester, des concerts bordelais. 

M. Lucien Boyer, le poète chansonnier, 
dont la verve et le grand esprit font en ce 
moment les délices dés Bordelais, prêtera 
aussi son concours.. 

Au programmé également, le ravissant 
chef-d'œuvre do Paër, «le Maître de Cha-
pelle », Interprété par Mm0 Chassagne-Tour-
neur, MM. Bazeilles et Nester. 

Ôi'chéstrè composé des meilleurs éléments, 
sôus la direction dë M. Sàuton. 

Louer pour cette matinée chez M. Ber-
mond, rue Sainte-Catherine, et chez Mm" 
Chassaghe. 21, rue de La Réolë. 

—~ 6-

Concert spltitael à SainMotiis 
Jeudi dernier i7 décembre, c'était à l'é-

glise Saint-Louis que se trouvaient réunis 
les noms dé M. Ed. Clément, de l'Opérà-
Comique; Mme Dyna Beumer, de l'Opéra 
de Marseille; M. Lambert-Mouchague, or-
ganiste de Salwt-Louig; MM. Sellier et 
Clauzure, de l'Opéra, et M. Ed. Laparra, 
vlolon-Solo des Concerts Colonne, 

La vaste église était comble et la' reciet" 
te — destinée à la Croix-Rouge — dut être 
fructueuse. Le concert fut d'une haute to-
urne artistique. 

L'admirable ténor Ed. Clément, dans «la 
Procession», dè César Franck; uh « O Sa-
lutarls », de M. Lambert-Mouchague, et 
« le Tânituni ergo » grégorien tint l'audi" 
toire sous ie charme par son interpréta-
tion pure et émouvante. Puis, tour à tour, 
on admira la voix majestueuse de M. 

i Clauzure dans * Suh tuum », de Rousseau, 

« Toumy=Capitaie » 

« TOURNY-CAPITALE», Bordeaux pen-
dant la Guerre, a paru. Une couverture 
d actualité saisissante de Capplello, un a ■>&-
sh, sensationnel en couleurs de Sem — le 
ksiser au pressoir; — des planches d'actua-
lité de Louis Tauzin et Henrlot forment l'il-
lustration. 

Une série de pages photographiques : 1< s 
Ambulances de là Croix-Rouge à Bordeaux 

leurs vaillantes infirmières resteront des 
documents l'art et d'histoire locale du plus 
hau* prix. .1. Camille Julllan (de l'Institut), 
a donné à « Tourny-Canltale » quelques bel-
les pagês ^ur la Croix-Rouge à Bordeaux. 

Les articles de haute actualité soht stghés 
sir Thomas Barclay, M. Wilmottë, J. - H. 
Rosny, Paul Margùerltte, Lucien Boyer a 
écrit pour ce numéro des vers étincelants 
sur Bordeaux-Capitale. Paul Berthelot lui 
donna la réplique avec des couplets sur ^ 
Censure, Alexandre Nicolaï, .Camille Brisac 
ont des fantaisies. 

Ce numéro, d'un caractère à la fois histo-
rique, artistique et mondain, s'enlève. Il faut 
demander son examplalre dans nos Salles 
des Dépêches et chez les libraires : 2 fr. 

THÉ CHAMBARD ïs* 
Nous commencerons prochainement 

la publication du roman de M. René 
BAZIN, de l'Académie française ; 

Théâtre-Français 
Grand fesMval-concert de l'Arbre de Noël 

êea réfugiés de guerre à Bordeaux, au 
Tttêâtre-Françaï3, le mardi 22 décembre 
1914. 
La salle du Théâtre-Français sera certai-

nement trop petite pour le nombreux pu-
blic qui ne manquera pas d'assister mardi 
soir 22 courant au grand festival-concert 
de l'Arbre de Noël des réfugiés de guerre à 
Bordeaux, sous le patronage de la munici-
palité bordelaise et avec le Concours pré-
cieux et assuré des émlnents artistes aimés 
du public, et toujours sur la brèche lorsqu'il 
est question de charité. 

Ce sont : M. Ed. Clément, de i - yëTft-Gô-
mique; Mme Cesbron, de l'Opéra-Comique; 
Mme Magne, du Théâtre-Royal de Bruxel-
les; M. Lucien Boyer,. poète-chansonnier; M. 
Joseph Thibaud, M. Ed. Laparra, M. Louis 
Rosoor, Mme Dyna Beumer, Mlle E. Gros-
Sard, MM. Brindejonc, de Bermingham; Sel-
lier, de l'Opéra; Laban. 

Programme des plus artistiques, intéres-
sant et varié. Il sera, prudent de louer à 
l'avance. Location de dix heures à cinq 
heures. 

Avis Important. — Vu le but de la soirée, 
entrées de faveur, inscriptions, carnets d'a-
bonnement rigoureusement suspendus. 

Troisième matinée patriotique de la 
Croix-Rouge 

Jeudi 24 courant, â deux heures et demie, 
sur la scène du Théâtre-Français, troisième 
matinée patriotique organisée au bénéfice 
des trois Sociétés de la Croix-Rouge et avec 
ie concours des excellents artistes : 

M. Joseph Thibaud, 1er prix du Conserva-
toire de Paris; Mme Rosalia Lambretch, de 
la Gaîté-Lyrique; Mlle Emilie Grossard, so-
liste des Concerts Rouge; Mme Joseph Thi-
baud, diseuse: Mme Barreyre, de l'Opéra de 
Monte-Carlo; M. Roger Vincent, du Vaude-
ville; Mlle Bonneville, 1er prix du Conser-
vatoire de Bordeaux; Mlle Laumond, 1er 
prix du Conservatoire de Bordeaûx; Mmes 
Nercy et Neurtha, ire danseuse de l'Apouo 
de Paris; M. Maurice Laban, des concerts 
de Bordeaux. 

Première partie. — Gérardmer et la Lam-
pe de Grand'Mère, grands fUrrts artistiques 
Gaùmont. 

Deuxième partie. — Intermède artistique, 
Troisième partie. — L'Hymne des nations 

alliées et la Guerre européenne, 400 mètres. 
Location ouverte. 

Dans les circonstances présentes, 
celte belle œuvre, où l'inébranlable 
fidélité de l'Alsace est si admirablement 
exprimée, est plus que jamais d'actua-
lité. Que d'Alsaciens étaient comme le 
héros du roman, Jean Oberlé, en proie 
au douloureux conflit entre ces deux 
sentiments : leur attachement au sol 
natal et leur désir de vivre en terre 
française, à l'abri de la domination 
étrangère ! 

A la veille des événements qui feront 
dc nos frères séparés des citoyens fran-
çais, le récit de leurs souffrances doit 
nous les rendre doublement chers. 

Alcazar 
Lundi 21. décembre, grande soirée artisti-

que au bénéfice de l'Arbre de Noël offert 
par lè Ccnseil municipal aux réfugiés dë 
guerre, avec le concours de la Mahlna dans 
un sketch d'actualité ; MM, Georgey's, téno-
rinO; Lansal, Dousmans; Mme Rachel Ré-
gis, chanteuse patriotique, et le mime Pas-
cual, dans une de ses créations : Dans les 
Vosges, mimodrame, avec la « Marseillai-
se », chantée en coulisse. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
CHAE,GEÙUS REUNIS. — Le paquebot 'Ami-

tal-Villaret-de-J oy ciise, venant de la Plata. 
ayant à bord des passagers et un chargément 
diverses marchandises, est arrivé en rade de 
Bordeaux dimanche 20 décembre, dans la mâ-
tiné*. 

Les RéSyjfiés 
Le Concert dc la Salle Franklin 
S'il est vrai que jam'is concert ne fut at- ( 

tendu avec tant d'impatience, il est non 
moins juste aussi de dire que jamais affiche 
ne présenta, si harmonieusement réunis, 
des artistes de cette valeur, ayant à ce 
point les sympathies du pubLc. C'est d'a-
bord l'Incomparable tragédienne Segond-
Weber, de la Comédie-Française, et Marcel-
le Demougeot, une des plus briUantes gloires 
de l'Opéra, aussi belle* d'attitudes qu'admi-
rable par la voix, de sorte qu'on peut dirê, 
sans être taxé d'exagération, que nous au-
rons lundi soir, salle Franklin, la Comédie-
Française et l'Opéra dans leurs plus belles 
incarnations, 

Nous aurons avec l'admi. -ble et grand 
artiste qu'est FJ. Clément et le brillant Vi-
gneau, l'Opéra-Comique lui-même dans ses 
tout premiers sujets. D'autre part, André 
Brûlé n'a-t-U pas été appelé, à t.-ès juste rai 
son, lé plus séduisant de nos jeunes pre-
miers en comédie ? Mme Perron-Demougeot 
a également de j-Als sùccès à son actif, de 
même que le puissant compositeur Ermend 
Bonnal, auraient si personnel et si sincère; 
LuCieh Boyer, qu'on lit et qu'on écoute tou-
jours avec admiration; Josz, qui si délicieu-
sement fait vibrer son violon, et Mme lîiga-
ray-Rozès, dont tout Bordèaux admire le sûr 
talent 

On refusera donc du monde à la ralle 
Franklin lundi prochain, et, L'II faut dire 
tant pis pouf ceux qui seroùt privés de oe 
véritable régal artistique, il faut dire tant 
miéux pour lés braves soldats de Belgique 
oui, plus chaudement vêtus, supporteront 
mieux les Intempéries de la saison ën at-
tendant la prochaine victoire. 

Prix des places : 6 fr., 5 fr. et 3 fr. Places 
numérotées chez Bermond, 9, rué Salnte-
Catherine^ et cuèz Dôlmouly, 17, rue Vltal-
Carles, 

 $ m 

Une £umcne -- Peux Çharifés 
Voici la quatrième liste de souscriptions 

en faveur des réfugiés belges et français 
passant en gare i 

Anonyme. 50 fr. Anonyme, 5 fr. M. G. Lawton, 
20 fr. Mlle Simone Chaussard, 5 fr. Mlle Hen-
riette Salies, 5 fr. Mme A. Bourpès. 50 fr. Mme 
Christian Cruse, 20 fr. M. et Mme Henri Johns-
tort, li5, rue Saint-Sernin, 20 fr. Anonyme, 
20 fr. Mme Leverne, 5 fr. Mftie E. TeyssonrieàU, 
50 fi'. MM. J. Besse et A. Manmont, 50 fr. Ano-
nyme, 5 fr= Les ficelleuses-de la maison Ex-
shaw, 5 fr. Mme Daniel Robert, 50 fr. Anonyme, 
30 fr. Mme J, ChantecaUle. 25 fr. M. André 
Marbé, 20 fr. Etablissement Caïpha, 50 fr. M. A.« 
T.-C. Lalann«i 10 fr. Mme Henri Brown, 100 fr. 
Mme Pompard, 25 fr. M. Contault, 20 fr. Ba-
ronne G. de Montesquieu, 50 fr. Un Finlan-
dais, 3 fr. Une grand'more. 2 fr. Mme Pierre 
Meller, 20 fr. Mme E. Lalânne, 5 fr. Mme E. 
Lari, 5 fr. Mme E. Rouanet, 5 fr. La Nationale, 
5 fr. Mme G. Calvet, 20 fr. M, E. Tastet, 20 fr. 
M. E. LawtOn. 20 fr. M. Maurice Schrôder, 20 fr. 
M. IVM. Perrière, 20 fr. Comptoir d'escompte, 
50 fr. Albert Claverie, 10 fr. 2e collecte faite a 
l'hôpital de Saintonge, SO fr. Un soldat, 1 fr. 
Aîlônymé, 20 fr. Mme Fonsènue, 5 fr. Ano-
nyme, fi fr. Li j. P.. 15 ff. j. Vézy, 5 tf. Ano-
nyme. 20 fr. Anonyme, 5 fr. M. II.. 5 fr. Mme la 
générale Oudai'd, 50 fr. Souscriptions recueil-
lies pàf la maison Bàdjo tdônt un souscripteur 
T. C, 100 fr.). 121 fr. 20. Comtesse de Marolles, 
100 fr, Anonyme, 2 fr. Mme veuve Lértn Olnhe-
Galliard. 20 fr. Gaston de Saint-Paul. 5 fr. Ano-
nyme, 10 fr. Mme Seward. 100 fr. Mme Jacmart, 
20 fr. — Total de la quatrième liste, 1(319 fr. 20. 

, Total dfcs listes précédentes, 4,580 tn 75. — 
Total général, 6,096 fr. 95. 

Familles ou individus à Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

Michel Houthoofd, réfugié belge de Roulefs 
(Belgique) chez M. Labadan, négociant à Mézos 
(Landes), demande des nouvelles de son beau-
frère, Cyriel Miny, de sa grand'mère, Colette 
Renir, èt de la famille Vanoplinus, de Cachtein 
(Belgique). 

Eugénie Castelairi, fille de Gustave et Judith 
Lemalre, Agée de quatre ans, est, recherchée 
par s«s parents. Elle doit se trouver avec José-
phine Lesire, épouse Lemàire, dè Fôuquers-Iès-
Lens (Pas-de-Calais), m. Ecrire à Gustave Cas-
telaln, réfugié h Bloule (Tarn-et-Garonné). 

Mlle Marie Arschene, réfugiée a La Noue 
(Ile-de-Ré). désirerait obtenir des renseigne-
ments sur sa famille et en partieuliér sur 
M. René Arschene, d'Houthulst (Belgique). 

M. Louis Dutilleul fils, rue Nationale, à Ptoa-
lepin (Nord), démande des nouvèlles de ses 
parents et amis. — Ecrire chez M. Cessinas, à 
Preyssae - d'Excideuil (Dordogne), 

Une famille belge, habitant pour l'instant à 
Saint-Julien, demande des nouvelles d'Amanda-
Anne Castslevn et de Honoré-Gérard Auw, de 
Roulers (Belgique). — Ecrire à Elie Auw, il 
Saint-Julien-en-Born (Landes). 

Médaille militaire 
Nous relevons au «Journal Officiel» la 

mention suivante ! 
Est ; inscrit. aux tableaux spéciaux de la 

médaille militaire : 
Talënton (Charles), coporâl au 144e régi-

ment territorial d'infantefie ; Chef de pa-
trouille, et pris sous un feù Violent dë front 
et d'enflladé, â Cependant rempli sa mission 
en faisant preuve d'énergie, d'intelligence 
èt dé sang-froid, 

Exéquatur 
I L'exéquatur a été accordé à M Gustano-

A. Canal, consul de Colombie à Bordeaux. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 21 décembre 1914. 

Recherches de Soldais 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 

Prière aux civils, militaires ou infirmiers 
rentrant d'Allemagne, qui pourraient donner 
quelques indications sur l'adjudant A. Devtit, 
du 211e d'infanterie, 18e compagnie, de Mon-
tauban, disparu fin août aux environs d Efaln, 
d'en aviser M. Duret, à Bêgadan (Gironde). 

Prière aux mcdecins-mâjors, brancardiers, 
infirmiers, etc., retour (l'Allemagne, qui pour-
raient donner des nouvelles de Jean-Armand 
Debot, soldat âu 257e d'infanterie, 5e bataillon, 
19e compagnie, qui, blessé, fut ramassé par 
Une ambulance, le 20 août, de vouloir bien en 
informer son père, qui habite Cavignao (tri-
ronde). 

Prière- aux ôïfloièvs, sôus-dfflciers, caporaux 
et soldats, Dames de la Croix-Rouge ou mar-
iniers revenus d'Allemagne, qui pourraient 
donner des nouvelles, bonnes ou mauvaises, 
du soldât Pierre I.abarbe, dii -19e de ligne, 2e 
section de mitrailleuses, disparu au combat de 
Gansée, le 23 août, de les communiquer à M. 
Julien Labarbe. tonnelier à Barsac (Gironde). 

Prière aux officiers, sous-officiers, soldats 
qui pourraient donner des nouvelles, bonnes 
ou mauvaises, du soldat Hillairé Bernard, du 
7e Colonial, 5ë compagnie, blessé le 22 août, en 
Bclgiquè, sans nouvelles depuis cette date, 
d'en aviser son p?>re, Jules Bernard, à La Pi-
haudrie, par Saint-André-de-Lidon (Gharente-
Ihférieure), 

Prière aux officiers, sous-officiers, soldats, 
etc., etc., qui pourraient donner des nouvelles, 
bonnes ou mauvaises, du soldat Armand-Mau-
rice Lissac, du 7e régiment d'infanterie, à 
Cahdfs, 6e compagnie, matricule 663*, disparu 
depuis lè mois d'août, d'en aviser Mme Veuve 
Lissac, chez Mtrié Dutiois, 7, rile Gïàtèloup; à 
Bordeaux. 

Prière aux médecins ou infirmiers revenant 
d'Allemagne, ou aux personnes ayant reçu des 
nouvelles de soldats du 20è de ligue, de se 
faire connaître à Mme Rouzier, à Saint-Dénis-
de-Piles (Gironde). 

Lucie Desruelles, épouse Chascarte, de Hénin-
Liétard (Pas-de-Oàlals), désirerait avoir des 
tioiivëllës dé soft friari, Aiigufete, soldat au 
27lie régiment d'infanterie, 21e compagnie, et 
prié toutes les personnes qui pourraient lui 
en 'donner, de lui écrire à Pontonx-sur-l'Adour 
(Landes), êcolé des filles. 

Oscar Trànhols, 16è bataillon dé chasseurs 
à pied, actuellement en" traitement à l'hôpital 
mixte de Parthenay, recherche ses parents, oui 
habitaient 7, rus de Paris, à Cambrai, 

Prière aux médecins-majors, Dames de la 
croix-Rouge ou brancardiers revenant d'Al-
lemagne, qui pourraient dofiner des nouvelles, 
bonnes ou mauvaises, du soldat Jean-Augilstin 
Leshats. du 20é d'infanterie, 4e compagnie, 
Blessé et présumé prisonnier, le 22 août, à Ber-
tfl* (Belgique), d'en aviser Mme Lesbats, rue 
Gârnet, a La Testé (kiranae)* 

Prière aux bfficiérs, soldats et infirmiers de 
retour d'Allemagtië, ayant des nouvelles de 
Louis Callahdfeâd, au B07ë de réserve, 17é 
compagnie, ISe escouade, sans nouvelles depuis 
la bataille de Bapaume, d'en informer M. Cal-
lârtdrèâu, & Salnt-Clàud (Charente). 

Prlêfè aux médecins, infirmiers ou soldats 
pouvant donner dès nouvelles-, bonnes oii indu' 
vaises du sergent Georges Lacroix. 219e d'in-
fanterie, 17e compagnie, d'écrire à M. Lacroix, 
coiffeur, à Là Teste (Gironde). 

PAUILLAC, 20 décembre. 
Aux appontements : 

Tartary, st. ang., c. Oxburgh, de Baltimore»-
Rade de montée : 

Dee, st. ang., c. Walker, de Londres. 
LE VERDON, 20 décembre. 

Mouillé sur rade : 
Beck-Frères, st. fr., c. Lewintre, ds Swanses*.  * . 

Bassin à fiot de Bordeaux. 
Les heures" d'ouverture du bassin a not son! 

fixées comme suit i 
MARDI 22 DÉCEMBRE 

Entrée 8 h. 27 | Pleine mer.... 10 h. 8? 
Sortie 9 h. 27 I Hauteur <»45 

Les vols. — Samedi soir, vers onze heures, 
M. Bernard C..., en sortant d'un débit de la 
rue Porte-de-la-Monnale, a été accosté par 
deux individus accompagnés de deux fem-
mes. Quelques instants après cette rencon-
tre, M. Bernard C... constatait que sa montre 
et sa chaîne en argent avaient disparu. Il a 
déposé une plainte à la Permanence. 

— Un sac de lingé a été volé samedi matin, 
28, rue des Menûts; il appartenait à Mme 
Feistrenié. 

— Ayant, soi-disant, à toucher 2ô,Ô00 fr. 
' ":. un établissement de crédit de notre 
ville, Louise L..., demeurant rue du Hâ, 45, 
emprunta à plusieurs de ses colocataires di-
verses sommes, prétextant qu'elle avait à re-
tirer différents actes chez un notaire pour 
faire établir une procuration. Or, après ces 
emprunts, Louise L... s'empressa de quitter 
Bordeaux pour une destination inconnue. 
Elle est activement recherchée. 

Les coups. — Plusieurs jeunes personnes 
connues dans le mondé de la galanterie se 
sont réciproquement donné des coups de 
poing et de pied. Un passant, M. G..., a reçu 
sa part dë cette volée. Il n'avait pourtant 
rien demandé. 

On arrêts. -- Une ménagère de 43 ans a été 
écrouée à la prison municipale. Elle est in-
culpée d'un vol de 65 fr. commis au préju-
dice d'ûn de ses colocataires. 

Un train de marchandises venant de Cette a 
déraillé dimanche matin, vers sept heures et 
demie, en gare de Bordeaux. Les dégâts sont 
purement matériels. 

Vitre ftrisée. — Samedi matin, vers dix heu-
res, une charrette de la maison Worms est 
entrée en collision avec une petite voiture à 
bras appartenant à M. Roux, et qui station-
nait devant le magasin de ce dernier, rue 
Porte-Dijeaux, 51. Dans le choc, la glace de 
la vitrine de M. Roux a été brisée, 

Trouvé porte-monnaie contenant papier 
militaire et argent. Lë réclamer de onze heu-
res et demie à midi et demi chez M. Four-
cade, 27, rue Magéndie. 

A la Morgue. — Le cadavre d'un jeune 
homme d'environ dix-huit ans, a été retiré 
du fleuve, en faCe du chemin Lafltte. Le 
corps, n'ayant pu être identifié, a été déposé 
à la Morgue. 
. On a arrêté. — Le service de la Sûreté a 
procédé à l'arrestation d'une domestique de 
vingt-trois ans, Irène R..., inculpée de vol 
et recherchée en vertu d'un mandat d'arrêt 
du pârquèt de Bordeaux. 

Un Beau Coup de Filet 

■ Ils Volaient du blé, de l'avoine... 

Depuis quelque temps, on s'âpereeveit 
que dans les différents dépôts,de l'armée, 
notamment aux magasins généraux, des 
sacs d'avoine, de maïs et de blé disparais-
saient journellement. Les voleurs opéraient 
d'ailleurs sans grand mérité, car les vastes 
magasins, comme aussi les marchandises 
déposées sur les. quais, étaiênt r'suffisam-
ment gardés. D'autre part, au cours des trans-
bordements d'une rive à l'autre, les Indéli-
cats personnages pouvaient tout à loisir dé-
tourner quelques sacs d'un chargement 
sans que quiconque y prît garde. Les cho-
ses allaient ainsi lorsque, un peu ému par 
ces vols répétés, on se r-v da, il y a deux 
où trois jours, à faire appel à la police loca-
le. M, Fabre, chef de la Sûrétê, mit en cam-
pagne les inspecteurs Dudon aîné et Dudon 
jeune, les agents Penard, Authiër, Guéme-
net ët Ardouin jeune. Bientôt, ceux-ci, en 
un coup de filet magistral, armréhendaient 
neuf personnes. 

Ce sont les nommés: Félix B..., 13 ans 
et demi; menuisier; Albert C..., 16 ans, jour-
nalier; André B..., 16 ans; Marion B... 39 ans, 
Bernard A..., 51 ans, mineur; Vve B... ; 3G 
ans journalière; Eugène A..., 17 ans, et Ma-
rie D..., 21 ans. Dans ce lot sont compris 
les receleurs, car bien entendu, les malfai-
teurs se hâtaient d'écouler les sacs soit à 
des laitiers, soit à d'autres personnes sus-
centibles d'utiliser les marchandises détour-
nées. 

Tout ce joli monde a été écroué au Dépôt. 
' ——«^»*. —i . ——» ■ 

La Maison Henri Nestlé, 16, rue du Parc-
Royal, à Paris, croit utile, dans les circons-
tances actuelles, de rappeler au public les 
avantages inrontestâbles de son Lait Con-
centré, qui remplace avantageùsëmént le 
lait frais dans tous ses emplois. 

On le trouve dans toutes les bonnes mai^ 
sons d'épiceries, pharmacies et herboriste-
ries. 

Nota. — Exiger les marques « Nestlé.» ou 
« La Laitière », toutes deux fabriqùées par 
les Usines Nèsilê, en Suisse. 

THÊATBB - FRANÇAIS 
Les Films Gaumont Actualités 

Tous les jours, en matinée â deux heures 
et demie, une seule représentation ; èn soi-
rée à huit heures un quart, jusqu'à dix heu-
res trois quarts, une seule représentation 
du joli programme houvéaû, qui comprend 
les grands films artistiques Gaumont : l'In-
tègre et les Demoiselles Perrotin. La Guerre 
européenne 1914, '00 mètres de films inédits 
Gaumont, et Eelair-Journal, en première se^ 
hiaino. Adaptation musicale d'Migèîié Bas-
tin. 

Programme essentiellement do fam.ue. 
Location ouverte. Carnets d'abonnement re-
çus. 

La •soirée du mardi 22 décembre sera rem-
placée par le grand concert-festival donne 
en l'honneur et au bénéfice de l'Arbre de 
Noël des réfugiés de guerre à Bordeaux, 
avec le concours d'éminents artistes.-

Les Marée», le Soleil et la Lune 
Le S S décembre. 

PLEINES MERS 

10- 27 51 
10 59 ■a i'2 

il 24 21 48 
9 1) 21 68 
8 41 21 8 
7 55 30 19 
7 53 20 16 

Arcachon (tarot).. 7 BI 20 2° 
— (roi» d'Ejrac) 8 20 47 

Là Rochelle li 66 19 28 
7 2 19 84 
7 Ifi 19 48 

Biarritz C 51 19 18 

ETAT DU CIEL 

Soleil 
Lever'. 7h.3| 
Uouoner... 16 ai 
H hases dé la Luné 
Lever 11 h. 13 
Coucher... 22 3J 
P. L. le 2.. 18h.2I 
D. Q. le 10.. 11 83 
N. L. la 17.. 2 8Ï 
P. Q. le 24.. 8 23 

«~ <BS— — '■—■' 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 20 décembre. 

'Marie Larrang, 15 ans, cours Le-Rouzic, 51. 
Jeanne Ferrand, 21 ans, rue Chabrely, 35. 
Ferdinand Ga,dou, 55 ans, cours d'Alsace-et 

Lorraine, 51. 
Veuve Avigdor, 75 ans, rue de l'Eglise-Sainf 

Seurin, 58. 
Françoise Betbeder, 84 ans, rue Neuve, 5. 

Décès militaire 
Mohamed ben Abdallah, 35 ans, sous-lieuteriant 

de spahis marocains. 

Teinturerie ROUCMON, Deuil. Tél. 15,10 
CONVOIS FUNEBRES du 21 décembre. 

Dans les paroisses : 
StfPaul : 9 h., Mlle Françoise Betbeder, 5, ru« 

Neuve. — 19 h„ M. F. Gadou, 51, c. d'Alsace. 
Ste-Geneviève : veuve A. Richard, 90, rue Bery 

trand-de-Goth. 
Autre convoi : 

10 h., veuve Avigdor, 58, rue de l'Eglise-Saint. 
Seurin, 

CONVOI FUNÈBRE Rici^t 
enfants, Mme veuve Pradelles, M., et M™ J* 
Géraud, et les familles Gàbriel Richard, G* 
Mondon, Julien, Théo et Raymond PradelioS 
et Fernand Ëncognère prient leurs amis e6 
connaissarices de leur faire l'honneur d'assis* 
ter aux obsèques de 

M. Pierre RICHARD, 
âgé de 23 mois, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu, petit-nevetj 
et cousin, qui auront lieu le 22 décembre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 1S3, 
boulevard Jules-Simon, à huit heures, d'où la 
convoi funèbre partira à huit heures et quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNtWElanïuU^leïrl 
enfants, M. et Mme Amédée Rousseau et leura 
enfants, M. et. Mme Raymond Delhomme e» 
leur fils, Mme et le docteur H. Estradère et 
leiirs enfants. M»» veuve Marchand et seà 
enfants, Mme c, Clavère et ses enfants, M, 
et Mm* E. Clavère et leurs enfants, Mme veuve 
P. Danguilhem et ses enfants, M. et Mm* Rôus-
seréâu et leur fille M l'abbé Clavère, M. et 
Mme L. Clavère (de Langoh) et leurs enfa.nia 
prient leurs amis et connaissances de leur-
fa ire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve DANGUILHEM aîné, 
née CLAVÈRE, 

leur mère, belle-mère, çrand'mère, sœur, beK 
le-sœur, tante et cousine, qui auront lieu Je 
mardi 22 courant en l'église Notre-Dame-de-
Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, rua 
Danguilhem, à neuf Heures, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures et demie. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il itè sera pas fait d'autres invitations. 

Pomp. Junèbres générales (service de Talence)* 

Les familles Carlier 
(de Paris), Gadou eS 

Gadou - Boyer (de Bordeaux), Richelle (daj 
Mont-de-Marsan) prient leurs amis et connais-
sances âè iêuf faire l'honneur d'assister au* 
obsèques de 

Ferdinand GADOU, 
Administrateur aux Colonies, 

qui auront lieu le lundi 21 décembre dans 
l'église Saint-Paul, à dii heures. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
d'Alsace - Lorraine, 51 (au magasin), d'où le 
convoi partira à neuf heures et demie. 

CONVOI FONÈBIE %*WéuLX 
drlgues, M. et Mme Mendel et leurs énfaiîtS; 
Mme veuve Oxéda et famille prient leurs ami» 
et connaissances d'assister aux obsèques 89 

M™» veu--"; A, AVIGDOR, née HUMEZ, 
qui auront .lieu le 21 courant; 

Réunion à nëttf heures et demie, d'où 14 
convoi funèbre partira à dix heures, 5$, ru* 
de l'Eglise-Saint-Seurin. 

Les Sports à Bordeaux 
LË DIMANCHE SPORTIF 

A SAINTE-GERMAINE (association). — La 
Comète et Simiot (1) a battu le S. B. U. G. (t) 
par 4 buts à il; 

A PESSAC (association).- — La C. et S. (i) a 
battu les Coqs Rouges (2) fiàr 4 buts â zéro. 

A BÔURRAN (rugby). — Le match organisé 
au profit de la Croix-Rouge par le B. E. C- fit 
les Cheminots a êù lieu devant un nombreux 
public, et la quête a été fructueuse. Après une 
jolie partie^ le B. E. C- est sorti vainqueur dë 
l'A. S. M. par 3 points (1 essai) à zéro. 

. A BOI.IRli.AN (association). — B. E. C. (2) et 
Bordeàux-CHlb (2) font matcli nul par 2 buts 
â 2, 

MOUVEMENT m PORT 'DE BOBDEATM 

BORDEAUX, 20 déé-efrîbl'é. 
Montée en rade : 

Amiral-Villaret-de-Joyouse, st. fr., c. Guéneau, 
de Buenos-Ayres. 

AlU'Mend!, st. esp„ é. Meauno, de Glasgow.-
Kabylie, sU fl\< 6< HâfpOnet, de lénêrlffe 
Dunmoré-Head, st. ang., c. Servan, do Londres. 
Dinorah, st. fr., c. Therhoy, de Brest. 

AVIS DE DÉCÈS ET K3ESSE8 
M. Ëmllè Raymond, M; et Mme Louis Rai* 

mond et leurs enfants, M. Cailleleeu. ta. i-
tainë au 2-le dragons, chevalier de la Légiatl 
d'hdhileur; Mme Cahleteau et leurs ê&tafltSî 
M. et Mme Fernand Raymond. M. le chanoine 
Raymond. Mme Anieau. M. Léonce Raymond, 
M. et Mmo Frélând et leurs enfants, Mme Pro-
teau-Cetty, les familles Louis Augustin, An-
dré ArVieau, È. Neunoff. A. Fourcadé, Lalan:i:\ 
Bory èf, Foùfcadè ont la douleur 5e vous l'aire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é» 
prouver en la personne dè 

M. Albert RAVM0K3, 
Avocat à la cour d'appel de Bordeaux, 

Docteur en . droit, 
Professeur à l'Eoole d'Hydrographie et dS 

Navigation, 
Officier d'Académie. 

Sous-lieutenant de réserve au 280e régiment 
d'infanterie, 

tombé glorieusement devant l'ennemi en effec-
tuant une reconnaissance, fi ails sa ss» annéé; 
leur fils, frère, beau-frère,, enële, neveu, eâu-
siu et amis. 

Toutes les messes qui. seront dites dans li 
primitialé Saint-André le mardi 22 ilécftmïirà 
seront célébrées pour le repos M soi. âme. 

La famille assistera à celle de dix heures 
Une messe sera dite à Arbanats le jétia! ii 

courant, à dix heures du matin. 

MECQE L'Ordre des Avocats .a ia douleur: 
IlIkOvE. de faire part du U&xs de • 

M. AlBert RAYMOND, 
Avocat à'la edur d'appel. 

Sous-lieutenant- au 820» régiment d'iiifailter!*, 
tué à l'ennemi dans une reconnaissance: 

' L'Ordre assistera a la messe qui sera ci'lê-
brée pour le repos de son âme, à la cathédrale. 
Saint-André, le 22 décembre, à dix heures. 

«ri t0*"! 
",lt Ci iiSSE 

Les làïrilllé'S Gâuhiont. Ma/.urier, Péré. jjéf 
et aàrth'dlômé ôiit la douleur de taif'é part, i» 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle, 
qu'elles tiettnebt de faire en la personne d« 

M. Henri CAtiMONÏ, • 
Soldat au 7e d'infanterie céioniale, 

décédé fi l'âgé, de vingt-ciiiaf-re ans des suitèi 
de ses blessures, à l'hôpital de Kénlfrà: 

Messe lé mardi 32 co&fkm, à ftSul heûres> 
église, Saint-Nicolas. 

La famille f assistera. 

ANNIVERSAIRE Mtt6étï^Lfîâ 
■heures, en l'église Sainte-Geneviève, sera of-
ferte pour le repos de Famé de 

Mme veuve HEURTAUT. 
La famille y assistera. 

ANEMIES, GOMfÂLESGËMj 
VIEILLARDS, SOLDATS 

Si vous voulez recouvrer vos forces perdues, 
si vous voulez régénérer votre sang et iortitiep 
vos nerfs, mettez-vous au régime du délicieux 

(Spécialité française) 
Le plus exquis des déjeuners, le plus puissant 
des reconstituants. Le PHOSCAO est conseillé 
par ious les médecins à ceux qui souffrent d» 
l'estomac ou qui digèrent difficilement. i 

Admis dans les Hôpitaux miliitaiires. 

EN VENTE PARTOUT — ÉCHANTILLON GRATUIT 
r.iii-eaîix : #, rue Prédérié-Basttat, Paris. 

(27) 

M TESTEE-EÔUGB 
j Par PIERRE DAX 

— Vous souffre?:, Léon? 
— Plus maintenant. Laissez-moi vous 

regarder... Des larmes, Gilberte? Qu'y 
e-t-il ? Qu'avez-vous 7 

Eue sourit, lo fascinant. Puis, ses 
paupières se rejoignirent et la soleil 
radieux de l'amour s'y reiléta. 
<*-Non, pas do pleurs! Léon, j'ai 

voulu voir par moi-même. On ne sait 
pas au Tertre que je suis ici. 

— personne ? 
— Personne. Je suis venue avec An-

rcïc. 
-Chère et tendre amie, vous vous-

—' A quoi ? 
— A beaucoup de choses. 

 Que m'importe 1 Léon, coinmen-
ça-t-elle nerveusement, j'avais besoin 
de vous voir. J'avais besoin de lire en 
vos yeux, de pénétrer dans votre 
cœur... Je suis ici pour éclairer un 
mystère. 

— Un mystère ? 
— Ëcoutez-moi. 
U ne perdit pas une seule de ses pa-

roles. Il vit toutes les tortures que l'a-
mour imprimait sur son beau visage. 
H écouta tout, ce qui fut narré de l'ar-
rivée mystérieuse de Pau le. Giiberte 
omit toutefois de parler de la discus-
sion entre elle et son père. Elle y son-
geait pourtant, car do temps en temps, 
le souvenir de l'altercation mettait 
dans son regard une étrange lueur que 
Léon ne s'expliquait pas. 

Emu lui-même, il balbutia : 
— Ce qui veut dire que vous avez 

cru, soupçonné que l'amour dont par-
lait cette jeune fille venait de moi. 

' —Oui.' 
— Et vous êtes venue m'interroger ? 
— Oui. 
— Vous avez bien fait. Mais, avez-

réellement pensé, Gilberte, que j'étais 
parjure ? 

EIIG. murmura : 

— J'ai souffert de l'idée, et plutôt 
que d'endurer longtemps la torture, 
j'ai préféré une explication, quelque 
péniblo qu'elle pût être. 

Il l'attira à lui. 
— Ma Gibert-e !... J'ai vu la mort de 

près. Eh bien ! j'offre ma vie si ma dis-
parition peut contribuer à votre bon-
heur. 

— Léon !... 
— Gilberte, c'est mon cœur qui par-

le. Il ne ment pas !... 
— Je le crois!... Rien ne nous sépa-

rera. 
Il l'éloigna doucement, 
— Ma Gilberte!... Oh! quelle jouis-

sance l'aveu me donne !... Lorsqu'ils 
m'ont couché dans la poussière de la 
place, je- croyais mourir, niais je veux 
vivre pour être votre esclave. 

La porte de la njaisoii s'ouvrit. On 
marcha dans lô vestibule. 

Penchée sur lui, 3ilbèrte se re-
dressa. 

L'ingénieur reprit : 
— Cette enfant venue au Tertre-Rou-

ge ne s'est pas fait connaître ? 
— Non. 
— Dès que la fièvre qui l'étreint sera 

tombée, tâchez do surprendre son se-
cret. Lorsqu'elle insistait pour vous 
■voix,; eUa no délirait nas* Rû se pré-, 

sentant chez vous, elle aval un but. 
— Oui, un but qui la torturait. 
— Gilberte, continuez auprès d'elle 

votre œuvre sainte. Soignez-la. Ayez 
pitié de sa solitude. On né-peut con-
naître le prix d'un dévouement que 
lorsque de grands vides se sont creu-
sés devant soi. Gilberte, cela vous por-
tera bonheur. Sans la connaître, je la 
bénis, moi, Car elle m là cause de 
Votre venue îcL Sans elle, nous sê-
rions-nous vus, Gilberte? 

La lUlô de Montolieu approuva d'un 
sourire, puis Ses yeux tombèrent sur 
la pendule. 

— Je tiens à être de retour au "Ter-
tre pour le déjeuner. Angèle doit m'at-
tendre. 

Elle était debout. 
L'Ingénieur se leva aussi. 
— VOUS voir ici est un rêve, Gil-

berte 1 c'est un imprévu que j@ n'au-
rais jamais osé souhaiter f Oh ! Soyez 
aussi sûre de mon cœuf que je le suis 
du vôtre. 

Sur lo trottoir, Angèle se retournait : 
-—À bientôt, Léon 1,„ 
Elle tenait la main valide dans ses 

doigts tremblants. 
— Oui....à bientôt,.. Je le souhaite! 

ma vie! môn espoir! mon adorable 
Gilberte 1 

XTTI 

Les Lèvres s'entr'ouvrent 

Déchargée do l'oppression qui pen-
dant une nuit et un jour avait mis une 
coulée de feu dans ses veines, Gilber-
te, volontairement, resta une partie 
de la journée sans revoir Pàûlô. 

Elle savait néanmoins que la potion 
ôalmantê avait procuré une nuit rela-
tivement bonne et que le major décla-
rait que l'accès fébrile motivé sans 
doute par la fatigue et le manque de 
nourriture touchait à sa fin. 

— Père, dit Gilberte au manufactu-
rier, sais-tu que j'ai un nouveau ma-
lade 7... pas ordinaire, celui-là. 

— Ça n'en finira donft pâS 1 
— Père, ce n'est pas un soldat. 
— Allons donc!... un malade que 

tu ââ recueilli? 
— Oui, dans la bibliothèque dés ou-

vriers. 
— Tu es folie, Gilberte. 
Elle éclata de rire. 
— Ce n'est pas tout... Cette visite 

est toute mystérieuse. 
L'œil sanguin de, Montolieu so fixa 

pendant que sa fille continuait:' 
—«lîier ëoir, Un enfant se présen-

te, insiste pour no .parler qu'à moi : 

un charmant enfant aux grands y&Ux 
rêveurs. Je vais à lui. Nous entrons 
dans la salle des jeux, et voilà que ce 
pauvre petit exténué de fatigue, se 
met à délirer. ïi tombe évanoui dans 
mes bras-

— Et alors ? 
Gilberte souriait : 
— Et alors j'ai préparé lo lit <3® 

camp pour' secourir le voyageur. 
— Sans aucun secours de person-

ne ?... 
— Je n'y ai pas songé... Attends... 

Une surprise m'attendait, stupéfiante, 
plus extraordinaire que tout oo qu'on 
aurait pli imaginer. Mon visiteur était 
une jeune fille... Parfaitement. 

L'usinier éeoutait, intrigué, inter-
rogeant des yeux. 

'— Oui, père, une jeune fille. 
— Comment donc? 
— Une jeune fille vêtue d'habits mas-

culins. 
— Sais-tu qui elle est? 
— Je l'ignore. 
— C'était la première question à po-

éêr, 
— Le pauvre cerveau était si perdu, 

que je n'ai rien pu en tirer. 
— Le major l'a-t-il vue ? 
— Oui. Un grand mieux -s'est jfijtè* 

Suit deouis -hier» 

— Il faudrait savoir qui est cette 
personne, Gilberte ! 

— Bah ! connaissons-nous le passé 
de tous ceux qui sont au Tertre-Rou-
ge ? 

— Des hommes. Ça ne tire pas à 
conséquence. Cette- vèture masculine 
doit cacher quelque louche aventure. 
Il faut s'informer au plus tôt. 

— C'est mon intention, père. DU 
moment que la fièvre est tombée, fa 
n'hésiterai pas. 

Le front soucieux, Montolieu re-
prit : 

— Il ne faudrait pas cependant, dans 
un bel élan de générosité, te commets 
tre avec quelque gourgandine. , 

— Je ne crois pas. Ces yeux bleus 
très purs, très enfantins doivent être 
lo reflet d'une âme candide. 

— Ne t'y fie pas. Les femmes ont 
toujours l'air candide. 

Gilberte feignit de ne pas entendre. 
-- Père, veux-tu venir avec moi à la 

bibliothèque ? Nous la questionnerons 
tous deux. 

— Ce n'est pas mon affaire.-
— Sommes-nous -certains que <c» 

soit la mienne-? 

IfA'siiiivteJ 
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LA PETÎTE GfrTOMfE 

La Bravoure française 

Croix et Médailles 
Sont inscrits au tableau spécial « ïtv. ttê-

éaille mUitaire les militaires dont les noms 
suivent : 

MÉDAILLE MILITAIRE 
(Suite.) 

Chaty maréchal des logie au lie régi-
„,»nt ÎTP chasseurs : Etant en reconnaissan-
te a été Wessl de deux balles. A lait preu-
ve" depuis le début de la campagne du plus 

^Xra°
U
ma

g
réchal des logis-chef au 15e ré-

Bi^mp'on^:is?0caSvalier au 11c régiment 
rie chSseurs : Blessé de deux balles dans 
la poitrine, est resté à sa place dans le rang 
et a continué à galoper pendant plus de 
deux kilomètres avant de pouvoir être re-
tueilli dans un poste de secours. 

Moris" adjudant au 16e régiment de clias-

*eDeSChauvigny. brigadier au lie régiment 
He chasseurs : Blessé d'un coup de feu à 
Vaine et ne pouvant rester à cheval, a tenu 
les chevaux de son peloton pendant quil 
combattait à pied. . . 

Bietrix, maréchal des logis au 9o régiment 
Se hussards. „„ 

Grenier, maréchal des logis au 19e régi-
ment de dragons : Blessé, est resté toute la 
fournée à son escadron et ne s'est fait soi-
fener que sur l'ordre de son capitaine. 

Davaze, cavalier au 2e régiment do chas-
seurs d'Afrique. 

Robldt, cavalier au 14e régiment de chas-
seurs : Blessé aux avant-postes, se défendit 
'seul contre plusieurs cavaliers ennemis, 
puis dégagé, continua à se battre jusqua 
ce qu'on doive l'évacuer sur une ambu-
lance. 

Davre, adjudant territorial au 14e d'artil-
lerie. 

Dauverué (Amédéo-Ernest), maréchal des 
»ogis mécanicien au 16e régiment d'artille-
rie : Très belle attitude au feu depuis le 
début des hostilités. Blessé le 21 août, a 
Bonijervé un calme parfait, est reste, à soi» 
«poste jusqu'à ce que la batterie soit .retirée 
fie la ligne de feu. Evacué, est parti de l'hô-
pital non complètement guéri «t a rejoint 
son poste immédiatement. 

Roux, maréchal des logis trompette au 
groupe d'artillerie à pied d'Afrique. 

Bremont, adjudant au 2e régiment d'ar-
jtillerie lourde : Blessé à la tête au combat 
du 8 septembre, est resté à son poste de 
chef de section et, a continué son service 
avec le plus grand calme et beaucoup de 
fcourage. 

Rojon (Joseph), adjudant-chef au 2e régi-
ment d'artillerie : Blessé le 13 août. Belle 
conduite au feu. _,, . 

Carton, trompette au 2e régiment d'artil-
lerie : Au cours d'une reconnaissance, ac-
cueilli à très courte distance par une vive 
fusillade, n'a pas hésité â se porter au se-
cours de son chef d'escadron et de son ca-
pitaine, qu'il avait vus tomber. Ayant été 
fîlessé à ce moment de deux balles, a conti-
nué à courir pour appeler l'Infanterie et 
laire dégager les deux officiers. 

Dumas, maréchal des logis maréchal îer-
jrant au 6e régiment d'artillerie. 

Verdaguez, maréchal des logis au 17e ré-
giment d'artillerie ; Blessé, a continué à 
assurer le service de sa section en relusant 
•ide se faire soigner, a assuré personnelle-
ment le service d'une pièce en remplaçant 
Je pointeur tué. 

Alaux, maréchal des logis maréchal fer-
mant au 3e d'artillerie. 

Bioche, maréchal des logis au 17e d'artil-
lerie : A assuré pendant trois jours, aveo 
Intelligence et dévouement, une liaison par 
<un itinéraire découvert et continuellement 
Abattu par un feu des plus violents de l'artil-
lerie ennemie ; a été Dlessé. 

Rimeyre, maréchal des logis maréchal 
' #errant au 36e régiment d'artillerie. 

i1 Persan, maréchal des logis au 17 régi-
ment d'artillerie : Blessé, a commandé a 
pièce au feu avec le plus grand calme, 
lavant trois hommes sur six hors de combat. 

"Bennes, aldjudant-chef feu lie régiment 
H'artillerie. 

Prigent, maréchal des logis au 17e régi-

fient d'artillerie : Blessé, a eu une attitude 
rillante et courageuse. 
Marchai, maréchal des logis territorial au 

6e groupe d'artillerie à pied d'Afrique. 
Delannoy, maréchal des logis au 17e régi-

ment, d'artillerie : Blessé par un éclat d'obus 
qui a touché 4 hommes de sa pièce, y a réta-
bli le service normal, a refuse de se rendre 
à l'ambulance et a continué son service Jus-
qu'à la fin du combat. 

Bossier, adjudant au 6e groupe d'artille-
rie à pied (Maroc occidental). 

Dele'toile, c"nonnier au 17e régiment d'ar-
tillerie : Blessé en trois endroits en condui-
sant un avant-train a fait preuve du plus 
ilKrand sang-froid pour accomplir, malgré 
tout, sa mission. 

Mignonac, maréchal des logis chef an 4e 
ré'dfent d'artillerie à pied, 

i Roger, maréchal des logis au 42a régiment 
«'artillerie : Brillante coi duite au feu. A 
«té blessé au combat du 27 août. 

Mir, adjudant, au 14>. régiment d'artillerie. 
Robin, maréchal des logis au 42e régiment 

H'artillerie : Brillante conduite au feu. A>| 
Été blessé au combat du 27 août. 

Rony, maréchal des lo lé maréchal-fer-
rant au 12e régiment d'artillerie. 

Donneu. maître pointeur au 42e régiment 
H'artillerie : Brillante conduite au feu. A été 
ikless- au combat du 27 août. 

Cbazeaud, maréchal des logis a/u 46e régi-
ment, d'artillerie. 

Morel, maître pointeur au 42e régiment 
d'artillerie : Brillante conduite au feu. A 
jêté blessé au combat du 27 août. 

Baudry, sous-chef de musique au 17e ré-
•ginient d'artillerie. 

Pasoo, maréchal des logis au 42e régiment 
H'artillerie : Brillante conduite au feu. A'été 
fclessô au combat du 27 aoû+. 

Reboux, adiudant réserviste au 15e régi-
ment d'artillerie. 

Debyans, maréchal des logis au 42e régi-
ment d'artillerie : Brillante conduite au feu, 

terie coloniale : Brillante conduite au feu. 
A été grièvement blessé le 22 août. 

Batissou, adjudant de réserve d'mfanter.e 
coloniale. , . . ,,. . 

Palette, sergent au 7e régiment d infante-
rie coloniale : Brillante conduite a i feu. A 

-L5» Klocoi le 9Ï> COÛt. 

IA été blessé au combat du 27 août. 
Mottin, adjudant au 5e Tupe d'artillerie 

de campagne d'Afrique-
: Favrv. maréchal des logis au 42e régiment 
«'artillerie: Brillante conduite au feu. A été 
blessé au combat du 27 aoûi. 

Delluc, maréchal des logis au 34e régiment 
H'artill -

Tapie, maréchal des logis au 23e régiment 
ld:artillerie : A montré le plus grand coura-
ge. A été grièvement blessé à son poste do 
«tombai 

Cardôt, adjudant 1er maître maréchal-fer-
tan t au 52e régiment d'artillerie. 

Manche, maréchal des logis au 23e régi-
ment d'artillerie : A montré le plus grand 
Jeourage. A été grièvement blessé à son pos-
te de combat. 

Boucherai adjudant 1er maîli'ï maréchal-
ferrant au 10e d'artillerie. 

De Larmemas, maréchal des logis de ré-
serve au 23e régiment d'artillerie : A rempli 
ses fonctions d'agent de liaison avec intel-
ligence et. dévouement. A été blessé au com-
bat où, debout sous le feu, il attendait les 
ftrdres du commandant de groupe. 

Claverie. adjudant au 57e régiment d'ar-
tillerie. 

Raymond, maréchal des logis au 23e régi-
ment d'artillerie : Blessé, a assuré le service 
ide sa pièce ave'', le plus grand sang-froid 
Uusqu'à ce qu'il ait été relevé. 

Brateau, adjudant, premier maître marê-
Mial-ferrant au 1er régiment d'artillerie. 

Guenaud. deuxième canonnler servant au 
*3e régiment d'artillerie : Atteint de deux 
ldessures, dont une grave, a continué son 
Service de brancardier jusqu'à ce que ses 
tofroes l'abandonnent. 

Duriez, maréchal des logis chef au batail 
Ion des canonniers sédentaires de Lille. 

Potevin, deuxième canonnier conducteur 
feu 34e régiment d'artillerie : A, au combat 
'wu 27 août, sauvé un arrière-train de canon 
«îa.ns des circonstances très périlleuses. 
iAvec l'aide dc trois hommes de l'infanterie, 
Il sortit un arrière-train de canon de la li-
sière d'un bois, le descendit tout seul pen-
dant, près de 150 mètres, sous un tir violent 

d'obusiere, et l'a accroché à uu avaut-traia 
pendant qu'une rafale de ces obusiers tom-
bait à quelques mètres de lui. 

Remigereau, maréchal des logis au 5e 
groupe d'artillerie de campagne d'Afrique, 
détaché aux troupes auxiliaires du Maroc. 

Rebeyrol, maréchal des logis au 34e régi-
ment d'artillerie i A fait preuve de sang-
froid dans le commandement d'une pièce 
détachée aux avant-postes, a été blesse de-
puis en accomplissant une autre mission 
très périlleuse. 

Guerin, adjudant premier maître maré-
chal-ferrant au 23e régiment d'artillerie. 

Cavard, adjudant au 34e régiment d'artil-
lerie : A fait preuve dc courage et de sang-
froid au cours de la retraite qui a suivi le 
combat du 28 août, a été blessé d'une balle 
à la cuisse droite, est resté à son poste pen-
dant une heure malgré sa blessure. 

Délaye, maréchal des logis ferrant au E7e 
régiment d'artillerie 

Pradier, maréchal des logis au 34e régi-
ment d'artillerie : sous-offleier ancien, d'un 
dévouement et d'un courage remarquables. 
Le 23 août, la pièce qui précédait la sienne 
ayant été pulvérisée par un obus explosif 
allemand, s'est arrêté pour recueillir les 
blessés pendant que les projectiles conti-
nuaient h tomber autour de lui. A été blessé 
le 28 août. 

Savignon, adjudant au lie régiment d'ar-
tillerie à pied. 

Alexandre, maréchal des logis au 34e ré-
giment d'artillerie : A eu le bras cassé par 
une balle, au combat du 28 août 1914, en al-
lant sous le feu de l'artillerie ennemie cher-
cher des renseignements auprès du com-
mandant de groupe. A continué sa mission 
malgré sa blessure et ne s'est porté ver» 
l'arrière qu'une fois sa mission remplie. 

Tissié, adjudant au 12o régiment d'artil-
lerie. 

Gaubard, maître pointeur au 20e régiment 
d'artillerie : Blessé à la tête et aux épaules, 
a continué de servir sa pièce pendant plus 
d'une heure sous le feu do l'ennemi. 

Montagne, adjudant-chef au 5e régiment 
du génie. 

Poret, adjudant de réserve à la 22e com-
pagnie de sapeurs de chemins de fer : A 
fait preuve depuis le début de la campa-
gne, dans les différentes missions que la 
22e compagnie a été chargée d'accomplir 
(évacuation de gares, exploitation de li-
gnes, chantier de réparations d'un pont), 
des plus belles qualités d'énergie, d'initia-
tive et de dévouement. 

Magnol, adjudant au 6e régiment du gé-
nie. 

Coulange, sergent à la compagnie du gé-
nie 8/4 : Marchant à la tête d'un détache-
ment du génie (tête d'avant-garde) et sur-
pris par un feu violent d'artillerie, a su 
maintenir l'ordre dans son détachement mal-
gré les pertes et continuer sa mission. Atti-
tude très digne et d'un exemple superbe. 

Perraud, adjudant au 3e régiment du gé-
nie. 

Escalier, sapeur-conducteur à la compa-
gnie du génie 8/4 : Conduisant une voiture 
chargée d'explosifs destinés à faire sauter 
un pont, s'est acquitté de sa mission sous 
un feu violent avec un calme et un courage 
remarquables. 

Sirier, adjudant au 7e régiment du génie. 
Puel, adjudant au 4e régiment du jénie : 

Sa compagnie s'étant trouvée engagée au 
cours de l'exécution d'une tranchée, a, par 
trois fois, conduit avec vigueur sa rectïon 
à l'assaut, faisant ainsi preuve d'une éner-
gie et d'une initiative remarquables. 

Anceiot, adjudant au 7e régiment du gé-
nie (Maroc occidental) 

Feignon, adjudant au génie du corps co-
lonial : Sous-offlcier trèf méritant, sérieux, 
ayant du commandement. Vient de rentrer 
des colonies, où U a fait de nombreuses cam-
pagnes. 

liquet, soldat territorial du génie du camp 
retranché de Paris. 

Luciani, adjudant à la 7e section de corn-
mis et ouvriers d'administration. 

Garcia, adjudant à la 24e section de com-
mis et ouvriers d'administration : Très bon 
adjudant, sujet actif, intelligent et dévoué. 
Sert actuellement à la 9e division de cava-
lerie, où il rend de bons services. 

Gros, sergent à la 14e section de commis 
et ouvriers d'administration. 

Rigal. adjudant de commis et ouvriers 
d'administration : Excellent sous-offlciér, 
d'un dévouement sans bornes. Déjà ancien, 
ayant de nombreuses campagnes. A de sé-
rieux titres à la médaille militaire. 

Coutencaau, adjudant de réserve d'infan-
terie coloniale. 

Loup, sergent au 23e régiment d'infanterie 
coloniale : Dans une attaque à la baïonnette 
contre un groupe ennemi important, a été 
blessé au moment où il tuait l'officier alle-
mand qui commandait ce groupe. 

Colombani, adjudant-chef au 5e régiment 
d'infanterie coloniale (Maroc). 

Alfred, soldat au 7e régiment d'infanterie 
coloniale : Après avoir donné le plus bel 
exemple de bravoure et d'entrain depuis le 
début de la campagne, a été blessé le 25 sep-
tembre. Est resté à son poste et ne s'est 
fait panser qu'après que sa compagnie fut 
relevée aux tranchées. 

Amadou Ba, adjudant d'infanterie colo-
niale. 

Pommot, soldat au 21e régiment d'infan-
terie coloniale : Blessé le 6 septembre en por-
tant des ordres urgents sur la première ligne 
sous un feu des plus violents. 

Cousin, adjudant au 3e régiment d'infan-
terie coloniale : Belles qualités de courage 
au combat du 22 août, où il a reçu deux 
blessures. 

Faucheux, adjudant au 4e régiment d'in-
fanterie coloniale : Belles qualités d'énergie 
et de bravoure. A été blessé au combat du 
26 septembre. 

Bertrand, adjudant au 22e régiment d'in-
fanterie coloniale : Belle conduite au combat 
du 15 septembre. N'a abandonné la lutte que 
plusieurs heures après son bataillon, qui 
avait reçu l'ordre de retraite et a ramené 
en bon ordre trois sections de sa compagnie 

Sauzet, sergent-major au 4e régiment d'in-
fanterie coloniale: Belles qualités de sang-
froid, de calme et de courage, particulière-
ment au combat du 27 août, où il a été blessé 
à la jambe. 

Verrier, adjudant-chef d'infanterie colo-
niale. 

Denier, sergent-fourrier au 21e régiment 
d'infanteris coloniale : A montré le plus 
grand courage au combat du 6 septembre 
où il reçut trois blessures. 

Garis, adjudant-chef d'infanterie colo-
niale. 

Lendorrny, soldat de 2e classe au 21e ré-
giment d'infanterie coloniale : Très belle 
attitude au feu où, quoique blessé, il conser-
ve son poste en donnant à tous un bel 
exemple de courage et de sang-froid. 

Fisher, adjudant de réserve d'infanterie 
coloniale. 

Doré, soldat au 8e régiment d'infanterie 
coloniale : Belles qualités de bravoure et 
de sang-froid. A été grièvement blessé. 

Remire, adjudant-chef au 5e régiment 
d'infanterie coloniale (Maroc). 

Rivayrol, adjudant au 7e régiment d'in-
fanterie coloniale : Belles qualités d" cou-
rage et d'entrain au combat du 22 août, où 
il a été grièvement blessé. 

Fady Sissoko, adjudant d'infanterie co-
loniale. 

Aubry, sergent au 3e régiment d'infante-
rie coloniale : Malgré une blessure reçue 
au cours d'un combat, le 22 août, c contri-
bué avec son lieutenant à sauver le dra-
peau de son régiment d'une position très 
menacée. 

Geins, adjudant-chef d'infanterie colo-
niale. 

Lourteau, sergent au 7e régiment d'infan-
terie coloniale : Au combat du 22 août, a 
pris le commandement d'un groupe de sol 

été grièvement blessé le 2, 
Guerrieri, adjudant au 1er régiment d in-

fanterie coloniale (Maroc). 
Desport, sergent au 24e régiment d infan-

terie coloniale : Blessé grièvement à la 
tête au combat du 6 septembre, a néan-
moins conservé le commandement de sa 
section et l'a conservé avec calme et sang-
frN'hé Kané, tirailleur de Ire classe a in-
fanterie coloniale. _.„,mA„. 

Blinhaut, sergent-fourrier au 8e régiment 
d'infanterie coloniale : Belle conduite au 
leu. Blessé deux fols au combat du 22 août. 

Le Blay, sergent d'infanterie < Moniale. 
Solinhac, sergent réserviste d infanterie 

coloriiale : Belle conduite au combat du 6 
septembre. A entraîné vaillamment sa de-
mi-section dans un bois rempli c'ennemis. 
A été blessé assez grièvement. 

Alessandri, sergent d'infanterie coloniale. 
Lafont, adjudant au 7e régiment infan-

terie coloniale : Belles qualités de courage 
et d'entrain sur le champ de bataille. A été 
blessé au combat du 17 septembre. 

Wenir?. soldat de Ire classe d'infanterie 
colonial^. 

Casablanca, sergent au 21e régiment d in-
fanterie coloniale ■ Belles quaités a éner-
gie et d'initiative au combat du 22 août, ou 
il a été grièvement blessé. 

Chiaboni, adjudant-chef d'infanterie colo-
niale. 

(A suivre) 

Chronique du Déparlement 
CaucSéran 

CITATION A L'ORDRE DU REGIMENT. — 
Nous sommes heureux d'apprendre que no-
tre sympathique compatriote, le sergent-
fourrier Maurice Dartigue, du 57e d'infan-
terie, a été récemment l'objet de la citation 
à l'ordre du régiment suivante : 

• A exécuté plusieurs missions très périt 
lieuses, blessé dans l'accomplissement de 
l'une d'elles (combats de Craonne). » ! 

Avec nos meilleurs souhaits de prompt et 
complet rétablissement nou/s adressons à 
ce brave nos plus sincères et cordiales féli-
citations. 

Camarsac 
BELLE CONDUITE AU FEU. — Nous som-

mes heureux de porter à la connaissance 
de ses nombreux amis la nomination du 
caporal G. Capdevielle, du 141e territorial, 
au grade de sous-officier. Notre compa-
triote a, en outre, été proposé pour la nié-
maille militaire et cité à l'ordre du jour en 
ces termes : 

t A pris une part très active le 30 octobre 
à la défense avancée du poste d© voie fer-
rée- blessé à la tête dans l'attaque du 11 
novembre, a continué son service et ne 
s'est rendu au poste d© secours que quand 
le combat a été fini. » 

Preignac 
Nos Amis au Feu 

Nous croyons devoir donner connaissan-
ce de la belle lettre que M. Aristide Lo-
mont notre aimable inspecteur primaire, 
vient d'adresser à Mme Lapeyre, directrice 
de l'école laïque des filles de Preignac en 
remerciement des colis de lainage confec-
tionnés par les enfants, qu'elle lui a adres-
sés pour être distribués aux hommes de la 
compagnie dent il est le capitaine. 

Le capitaine Lomon.t a su appliquer dans 
la vie militaire ses précieuses qualités d es-
Drit de justice, d'énergie et de compétente 
direction qui lui ont rallié toutes les sym-
pathies de notre circonscription. 

t Madame, 
«Votre envoi me parvient aujourdhui, et 

aussitôt après déjeuner, j'ai procédé à la 
distribution. Le plaisir que j'ai eu à faire 
ce travail, le plaisir de mes hommes a re-
cevoir de bons effets sont choses qu'il faut 
vivre pour les bien apprécier. Dites à vos 
enfants, aux jeunes nMes de votre Amicale, 
que des colis qui parviennent ainsi ont un 
prix inestimable, non seulement pour le 
bien-être qu'ils procurent, mais pour la 
joie qu'ils donnent. 

» Depuis hier, nous sommes au repos â 
5 kilomètres de l'ennemi, nous venions de 
passer six jours dans les tranchées et sorn 
mes sortis couverts de boue, sales à plai 
sir. Ce n'est pas un régime de plaisir, mais 
chacun fait son service sans reoriminer. 
Nous sommes tranquilles pour l'instant; à 
part quelques obus qui, de temps en temps, 
viennent nous saluer. Mais dans les tran-
chées, c'est autre chose, U faut veiller sans 
cesse, la nuit surtout en cas d'une attaque. 
Ma seule compagnie a tiré plus de 50,000 
balles, et les Allemands tués sont restés 
SUT place à 25 mètres, couchés sur un champ 
de betteraves. Cela n'est pas d'une gaîté 
folle, mais on plaisante, on rit quand mê-
me, et chacun a l'espoir que son effort ser 
vira à libérer notre territoire et à conitri 
huer à un succès définitif. 

» Le geste des enfants des écoles laïques 
est apprécié quand on se trouve ainsi sur 
le front et les hommes seraient heureux de 
remercier individuellement toutes celles 
qui, sans les connaître, travaillent ainsi 
pour eux. Une autre fois, qu'on épingle à 
chaque objet confectionné le nom de celles 
qui auront travaillé avec l'école. Pour cet-
te fois je fais un remerciement collectif et 
ému de sentir que derrière soi tout le mon-
de est là, jusqu'aux enfante des écoles; 
c'est réconfortant. C'est toute la France 
qui est debout, on sent bien que ceux qui 
ne sont pas en danger pensent qu'on souf-
fre et cherchent à atténuer cette souffran-
ce. 

* Merci à toutes et sentiments dévoués* 
» Signé : A. LOMONT. » 

Arcachon 
LE NOËL DES BLESSES HOSPITALISES 

A ARCACHON. — De tous côtés on s'apprête 
à fêter le Noël du soldat, c'est-à-dire a pro-
curer un peu de superflu à nos combattants, 
à l'occasion de Noël. 

Nous ne devons pas oublier qu'à Arcachon 
nous avons dans nos hôpitaux de glorieux 
soldats, qui ont versé leur sang pour la pa-
trie et qui seront heureux, eux aussi, de 
jouir le 25 décembre d'un peu plus de bien-
être. 

Aussi cro,Tons-nous devoir faire appel à 
la générosité de nos concitoyens et de la 
colonie étrangère. 

Les dons seront reçus avec reconnaiss.in-
co : 

Pour les Hôpitaux de la Croix-Rouge, par 
M. Léopold Escarraguel, président, et par 
Mme Veyrir-Montagnères présidente. 

Pour l'hôpital de la Pouponnière, ;>ar 
iime Bourdier, présidente, et par Mme Can-
ton, secrétaire générale. 

Et au sièsre des autres hôpitaux d'Arca-
chon. 

TOUT POUR LA PATRIE. — En raison des 
événements actuels, la Société de gymnas-
tique Tout pour la Patrie a décidé de ren-
voyer à une date ultérieure sa fête an-
nuelle de fin décembre et sa tombola. 

BREVET D'APTITUDE MILITAIRE. — La 
Société* de gymnastique, de tir et de prépa-
ration militaire les Enfants d'Arcachon se 
dispose à rouvrir, le 2 janvier prochain, les 
cours du brevet d'aptitude militaire, dont 
l'organisation remonte à l'année 1907. 

Cette Société a fait appel à des spécialis-
tes qui veulent bien lui prêter son généreux 
concours. 

Les jeunes gens appartenant aux classes 
de 1916, 1917 et 1918 sont invités à suivre ces 
cours, qui sont gratuits. 

Les inscriptions sont reçues à la mairie, 
par M. Paul Laulom. secrétaire de la So-
ciété. 

| ASSISTANCE AUX MILITAIRES CONVA-
j LESCENTS. — Nous relatons avec plaisir 
I que M. Pierre Cléry, avocat, propriétaire à 
] Arcachon, a été délégué pour représenter 
i au chef-lieu du 18e corps d'armée l'Assis-

tance aux convalescents militaires, qui est 
rattachée au ministère de la guerre. 

Audengo 
i NOËL AUX ARMEES. — Une souscrip-

tion ouverte à l'école des garçons et au 

COURS D'ADULTES. — Les cours d adul-
tes ont lieu à l'école des garçons le mardi 
et le vendredi, de huit heures à neuf heu-
res et demie du soir. 

Blay© 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-

ce du vendredi 18 décembre. — Présidence 
de M. Devaulx, président. Ministère public, 
M. Roller, procureur de la République. 

Le tribunal acquitte sans dépens le nom-
mé B..., de Cavignac, poursuivi pour vol, 
et condamne le nommé M..., à 50 fr. aa-
mende pour avoir voyagé en chemin de 1er 
sans billet. 

CLASSE 1916. — Les Jeunes gens nés à 
Blaye pendant l'année 1896, dont les père, 
mère ou tuteurs sont domiciliés dans cette 
commune sont invités à se présenter sans 
retard à la mairie, pour se faire inscrire sur 
les tableaux de recensement de la classe 
1916. 

Ceux nés hors Blaye. mais dont les père 
mère ou tuteur sont domiciliés dans cette 
commune sont également invités à se faire 
insorlre sur les dits tableaux. 

Pu&nac 
NOËL AUX ARMEES. — Les élèves de nos 

écoles ont répondu à l'appel du comité Noël 
aux Armées. Une somme de 29 fr. a été 
réunie et adressée au siège du comité, 11, 
rue Servandoni, Paris. L'école de filles a re-
cueilli 17 fr., et l'école de garçons 12 francs. 

Nous sommes heureux de constater cet 
élan spontané de nos enfants qui ont tenu, 
dans la mesure de leurs moyens, à donner 
à nos chers soldats un témoignage de leur 
reconnaissance et de leur affection. 

Nous adressons nos vives félicitations aux 
enfants et nos sincères remerciements aux 
maîtres et aux familles. 

Libourne 
OBSEQUES DE M. BORDE. - Diman-

che matin ont eu lieu, au milieu d'une nom-
breuse assistance, les obsèques de M. Jules 
Borde, receveur municipal de notre ville, 
dont nous avons annoncé la mort dans no-
tre avant-dernier numéro. M. Borde a été 
terrassé par une nouvelle crise de la mala-
die qui l'avait frappé il y a un an. Il n'était 
âgé que de soixante et un ans, et depuis 
plus de vingt ans il exerçait avec zèle et 
autorité ses délicates fonctions de receveur 
municipal. Il avait été auparavant secrétai-
re de la mairie. C'était un fonctionnaire 
consciencieux et d'une scrupuleuse probité, 
qui fut toujours à la hauteur de sa tâche. 
C'était en même temps un fervent mutua-
liste, un des fondateurs de l'Union frater-
nelle, et un excellent républicain. Sa perte 
sera vivement ressentie par tous et causera 
d'unanimes regrets. 

COLLECTE. — Le personnel de la gare de 
Libourae (exploitation) a versé aux Sociétés 
de secours aux bleséés militaires et des Da-
mes françaises qui assurent le service de la 
Croix-Roug à la gare la somme de 279 fr., 
provenant d'une collecte faite ces jours 
derniers entre ces modestes employés. Tous 
nos remercîments à ce personnel si dévoué, 
et en particulier à leur chef, M. le chef de 
gare Apied. qui a déjà tant fait pour la 
Croix-Rouge à Libourne. 

ADJUDICATION. — Mardi 22 décembre, à 
dix heures du matin, il sera procédé en la 
mairie à l'adjudication du service extérieur 
des pompes funèbres de la commune de Li-
bourne. 

DEMANDES D'ALLOCATIONS. — Le mai-
re de Libourne rappelle à ses administrés 
que les demandes d'allocations doivent être 
adressées à la mairie, qui émet un avis et 
transmet ces demandes à M. le Juge de 
paix, président de la commission cantonale. 
Cette commission accepte ou rejette les de-
mandes. Les personnes qui se verraient re-
fuser les allocations peuvent faire appel de 
la décision de la commission d'appel de 
l'arrondissement en adressant leur requête 
â M. le Sous-Préfet, chargé d'en saisir la-
dite commission, qui est présidée par M. le 
Président du tribunal civil. 

CAISSE D'EPARGNE. — Les bureaux de 
la Caisse d'épargne de l'arrondissement de 
Libourne sont fermés jusqu'au 3 janvier, 
pour permettre l'arrêt des écritures et des 
comptes courants. 

A partir du 3, les bureaux seront ouverts : 
le dimanche matin, pour les versements, et 
tous les jours de la semaine, le jeudi ex-
cepté, de neuf heures à onze heures du ma-
tin, pour les versements, remboursements, 
rèHoments et paiements d intérêts, etc. 

L'intérêt servi aux déposants est toujours 
fixé à 3 % net. 

ETAT CIVIL du 12 au 1S décembre. 
Naissances : André-Paul-Robert Morère, place 

Vergnlaud ; Roger Sudre, impasse Rousseau. 
Décès : François Faure, 61 ans, rue des Bor-

des; Eustache Moreau, 58 ans. rue des Bordes; 
Pierre Prévost, réserviste au 57e d'infanterie, 
rue des Bordes; Alexandre Chauohet, caporal 
au 57e d'infanterie. 3! ans, rue des Bordes; 
Max-Jean Castaing, 27 Jours, rue d,es Bordes; 
Marie Renon, épouse Moreau, 62 ans, rue des 
Bordes; Joseph Debézat, clairon au 22e d'Infan-
terie, 62 ans, rue des Bordes; Anne Cœtiille, 
épouse Plomby, 65 ans, rue Neuve; François 
Septième Borde, 61 ans, 21, rue Pline-Parmen-
tter. 

Châtaignes, 60 c; noix, 60 e. Le tout les trois ! 
litres. - ■■ *mmm 

Maïs du paye. 16 fr.; seigle. U fr.; pommes dë 
terre, de 4 fr. 50 â 5 fr. ; gland, dê 4 fr. 50 à 5 fr. 
La tout l'hectolitre. 

Cochons gras, première qualité, 70 c. le demi-
kilo, poids net. 

Porcelets, de 15 à 25 fr. ; nourrains, "de 40 1 
80 fr. Le tout la pièce, 

La Réolo 
SOIREE CINEMATOGRAPHIQUE AU PROFIT 

DBS BLHSStES. — Nous apprenons que M. le 
Maire de La Réole a autorisé pour le soir de 
la fête de Noël, le vendredi 25 décembre, à huit 
heures et demie, une représentation cinémato-
graphique, en voie d'organisation, au profit 
des blessés des hôpitaux temporaires. 

Mme Vlssière offre généreusement sa salle 
du Casino et son installation qui sera manœu-
vrée par un opérateur parisien, soldat blessé 
en traitement. 

Le programme, qui n'est pas encore définitif, 
comprendra notammesrt des films d'actualité 
sur la guerre, de la maison Pathé. 

En dehors des deuils que la guerre a semés 
à La Réole, on doit escompter que cette soirée 
sera productrice et que la ville ou les environs 
fourniront une belle chambrée au Casino, qui 
ne pouvait avoir meilleure occasion de rouvrir 
ses portes. 

Prix ordinaire des places. 
MARCHE du 19 décembre. — Cours prati-

qués : 
Blé 220 sacs, 22 fr. 50 les 80 kîlos. 
Mais, 12 fr. 50; graine de balais, 7 fr. 50; pom-

mes de terre, 4 fr. 50. Le tout l'hectolitre. 
Graisse, 2 fr. 20; Jambon, 2 fr. 80; Jambon co-

quille, 1 fr. 80. Le tout le kilo. 
Poulets, de 8 fr. 75 à 4 fr. 50; oanards com-

muns, de B fr. à 6 fr. 50. Le tout la paire. 
CEuift, 1 fr. 70 la douzaine. 

Pellegrue 
POUR NOS SOLDATS. — La commune de 

Pellegrue, continuant à contribuer à l'équi-
pement d'hiver de nos soldats sur le front, 
a fait livrer, le 17 décembre, à la sous-pré-
feoture de La Réole, par les bons soins de 
M. Séré, maire : 205 paires de chaussettes, 
ainsi que les dons en nature suivants : 14 
cache-nez, 2 paires de gants, 2 gilets de lai-
ne. 3 passe-montagnes. 

Rappeilons que, le 9 novembre dernier, 
M. le Maire avait déjà livré : 100 paires de 
chaussettes, et comme dons : 12 cache-nez, 
10 passe-montagnes, 3 gilets de laine, 2 pai-
res de gants et 5 paires de chaussons. 

Saint-Macaire 
POUR NOS SOLDATS. — Un groupe de 

Jeunes filles et de dames de notre commune 
ont pensé au Noël de nos chers soldats. Elles 
ont envoyé sur le front deux belles caisses 
de conserves diverses : aile de dinde, poulet, 
foie gras truffé, etc., chocolat et bonbons. 
Ces jeunes filles n'en sont pas à leur pre-
mier envoi; dernièrement, la sous-préfectu-
re de La Réole a reçu d'elles : 90 paires de 
chaussettes, 15 paires de gants, 50 passe-mon-
tagnes et 18 chandails. Sans relâche, elles 
continuent à tricoter et préparent sous peu 
un deuxième envoi. 

Nos félicitations à ces vaillantes Françai-ses. 
Saint-Pierre-d'Aurillac 

TOMBOLA. — Une tombola au profit des bles-
sés militaires a été organisée par le Comité 
des dames et demoiselles et le Comité de vlgi. 
lance, laquelle a produit 220 francs, qui seront 
versés aux hôpitaux de La Réole. 

Voici la liste des numéros gagnants : 
188 27« 831 63 417 725 763 588 167 334 3ll3 464 
255 97<î 522 621 207 861 609 22 991 693 798 551 m 869 525 706 

Les lots peuvent être réclamés à la mairie. 
LE TRICOT DU SOLDAT. — Un troisième en-

voi des objets d'hiver, confectionnés par les 
dames et demoiselles de Saint-Pierre, va être 
fait a la sous-préfecture. 

Il a été confectionné jusqu'à ce Jour : 13 tri-
cots, 97 paires de chaussettes, 38 paires de 
gants, 15 passe-montagnes, 24 ceintures flanelle. 

sur lui que sa montre, son briquet et son 
couteau. » 

DEPOTS DE PRISONNIERS ALLEMANDS. 
— On annonce que les prisonniers alle-
mands internes dans l'ancien monastère de 
Tarasteix vont être transférés à Bonnefont, 
canton de Trie-sur-Baïse, où le service de 
garde, composé de 40 hommes, est déjà 
installé depuis jeudi. 

On devait, ainsi que nous l'avons annon-
oé, envoyer aussi des prisonniers à Sahit-
Sever-de-Ruistang, où le poste militaire est 
resté à les attendre plus d'un mois. L'au-
torité militaire a dû sans doute v renoncer, 
puisque ce poste est rentré à Tarbes mer-
credi 
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Desandre, adjudant-chef d'infanterie co-
loniale. 

Godart, sergent au 8e régiment d'infan-
terie coloniale : Belle conduite au feu. A été 
blessé au combat du 7 septembre. 

Dubois, adjudant-chef d'infanterie colo-
niale. 

Combarnous, sergent au 7e régiment iTn- j 
fanterie coloniale : Brillante conduite au 
feu. A été grièvement blessé le 22 août. 

Colombain, sergent d'infanterie coloniale. 
' Tardi, adjndant au 8e régiment d inîan-

vr© du Noël aux armées a produit la somme 
de 48 fr., qui a été envoyée au comité par 
•es soins de M. Castagnoû, directeur d'éco-
le. Nos sincères félicitations à nos écoliers 
et à leurs familles. 

Saint-Julien 
NOËL AUX ARMEES La souscription 

ouverte aux écoles communales de garçons 
et de filles du bourg de Saint-Julien en fa-
veur de no» soldats a produit une somme 
de 7 fr. 35, qui a été adressée à l'administra-
teur délègue du Noël aux armées. 

Pessac-sur-Dordogne 
VIN AUX SOLDATS. — Il a été promis 

jusqu'à ce jour, par certains propriétaires de 
la commune, 30 barriques, pour être en-
voyées à nos chers combattants. Nous prions 
ceux qui veulent encore se faire inscrire de 
se hâter, car la souscription sera définitive-
ment close le 27 décembre. 

La liste des donateurs sera affichée et Soi-
gneusement conservée à la mairie, où à leur 
retour les mobilisés pourront, voir quels 
sont ceux de leurs concitoyens qui ont fait 
un sacrifice pour eux. 

Sf-Quentm-de-Baron 
POUR CEUX QUI SE BATTENT. — Le 

maire de Saint-Quentin, en adressant ses 
plus sincères remerciements aux personnes 
qui ont travaillé gratuitement à la confec-
tion des objets en laine pour nos soldats, 
fait savoir qu'il a reçu un télégramme de 
M. le Préfet, le remerciant pour le deuxième 
envoi qui vient (fetre adressé à la préfec-
ture et qui contenait : 36 paires de chaus-
settes, 2 cache-nez, 1 paire de genouillères, 
1 passe-montagne, 1 paire de moufles. 

LE VIN DU SOLDAT. _ La souscription 
ouverte pour offrir du vin aux soldats bles-
sés s'est élevée à la quantité de 11 barriques 
vin blanc et rouge. 

Nos félicitations aux propriétaires qui ont 
répondu généreusement à l'appel qui leur 
avait été adressé. 

S as n te-Foy-S a-Grand© 
MARCHE du 19 décembre. — Cours pratl-

quéa : 
Poulets, de 3 à 5 fr.; poulardes, do 7 à S fr.; 

canards, de 5 à 8 fr.: pintades, .do 0 à 6 fr.: 
oies, de 13 à M fr.; dindes, de 12 à 14 fr. Le 
tout la paire. 

Œufs, de 1 fr. 40 à 1 fr. 50 la douzaine. 
Lapins domestiques, do 1 fr. à 1 fr. 50 la 

pièce. 
Lard. 2 fr.; graisse, 2 fr. 20; Jambons. 2 fr. 2>0: 

Oies grasses. 8 fr.: canards gras, 2 fr. 10; foies 
gras, 2 fr. 75. Le tout le, kilo. 

Pommes; do 1 fr. 10 à 1 fr. 40; poires, de 
1 fr. 25 à 1 fr. 50. Le tout la douzaine. 

La pèche dans la Dordogne 
L'adjudication aux enchères des lots de 

pêche de la rivière de Dordogne, n! 8, dit 
de Saint-Cernin, situé entre un point pris 
à 400 mètres en aval du barrage de Berge-
rac et l'embouchure du ruisseau la Gouyne, 
à Prigonrieux, et comprenant un établisse-
ment de pisciculture appartenant à l'Etat, 
et n. 9, dit de Saint-Martin, aura lieu à l'hô-
tel de la sous-préfecture de Bergerac, le 
mardi 5 janvier 1915, à deux heures, sur les 
mises à prix de 10,000 fr. et de 1,500 fr. 

BERGERAC 
POUR LES BLESSES. — Les employés de 

la maison Maumont et Durand, de Bergerac, 
désirant contribuer au bien-être des blessés, 
ont décidé de prélever tous les mois une pe-
tite retenue sur leur salaire. 

A cet effet, une somme de 50 francs a été 
remise à M. Maysou, inspecteur primaire. 

M. Maysou a également reçu une somme 
de 8 francs, montant d'une petite souscrip-
tion faite parmi les enfants de l'école de Pri-
gonrieux et celle de 7 francs pour le Noël 
des petits réfugiés des écoles de Saint-Ne-
xans. 

TRICOT DU SOLDAT. — Une grande 
quantité de vêtements tricotés, offerts par les 
communes de l'arrondissement de Berge-
rac viennent d'être expédiés au front avec 
les noms des donateurs et alternativement 
distribués aux 108e, 308e et 96e par les soins 
do l'autorité militaire. 

POUR LES BLESSES. — A l'occasion des 
conférences pédagogiques, Mmes les insti-
tutrices et MM. les instituteurs de la circons-
cription de Bergerac ont décidé de prélever 
sur leurs traitements jusqu'à la fin de la 
guerre, une retenue de 2 %. 

Le montant pour le mois de novembre 
vient d'être versé entre les mains d© M. May-
rou, inspecteur primaire. 

Une commission, composée de M. Mineret, 
adjoint au maire, président; de Mmes Ron-
zeaud et Sécherene, institutrices, et de M. 
Mayrou, se réunira incessamment et déci-
dera l'emploi qui devra être fait de e-es 
fends. 

A L'ORDRE DU JOUR. — Le maire a reçu 
de M. le capitaine commandant la 7e batterie 
du 21e régiment d'artillerie,. la lettre sui-
vante : 

« J'ai l'honneur et le plaisir de vous faire 
connaître que le maître-pointeur Albert Bas-
se, de votre commune a été cité à l'ordre du 
jour de l'armée pour le motif suivant : 

« Faisant partie, le 2 novembre, du person-
» nel d'une section chargée do tirer sur 
» avions, s'est trouvé sous le feu d'obusiers 
» allemands, il a reçu une quarantaine d'o-
» bus dans un rayon de 20 mètres autour 
» des pièces; a continué à exercer ses fonc-
» lions courageusement et avec le plus grand 
» .calme, dans le nuage de terre et de fumée 
» produit par les éclatements. » 

» Ce canonnier m'a donné toute satisfac-
tion depuis le début de la campagne et a, 
comme son capitaine, la ferme résolution de 
ne rentrer chez lui qu'après la défaite com-
plète des Allemands. Vive la France 1 » 

Toutes nos félicitations au vaillant soldat 
ainsi qu'à sa famille. 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, !0 décemJbra. 

Blés. — D'après les renseignements four-
nis par le ministère de l'agriculture, les sur-
faces ensemencées en blés d'hiver ne se-
raient qu'en très légère diminution sur cel-
les de l'année dernière. D'un autre côté, la 
température reste favorable à la récolte en 
terre, dont la présentation est satisfaisante. 

Les marchés de province tenus cette se-
maine n'ont pas eu l'importance qu'on pou-
vait espérer aux approches de l'époque du 
paiement des fermages. Les offres de la cul-
ture ont été plutôt rares, et toujours aussi 
rapidement absorbées par la meunerie lo-
cale. Les cours paraissent par suite plus fer-
mes, mais sans grandes affaires, car le dé-
placement de la marchandise est toujours 
aussi difficile. 

Les marchés américains ont accusé une 
assez forte hausse cette semaine sur une de-
mande active en rapproché et sur des nou-
velles très défavorables de la récolte en 
Australie. Jusqu'à l'apparition des blés de la 
République argentine, l'Amérique du Nord 
reste le seul pays vendeur, p'uisque la Rus-
sie et le Danube ne peuvent exporter en rai-
son de la fermeture des Dardanelles, et les 
besoins des pays importateurs sont très 

fands. La récolte de l'Argentine est estimée 
5 millions et demi de tonnes, laissant un 

surplus exportable de 4 millions de tonnes, 
mais par contre la récolte de l'Australie 
n'est estimée qu'à 3 millions de quarters, 
laissant un déficit, pour couvrir la consom-
mation Intérieure, de 2 millions de quarters. 
D'un autre côté, le gouvernement italien, en 
prévision d'une intervention possible dans 
le conflit européen, a fait des achats' très im-
portants en Argentine. U n'est donc pas sur-
prenant que les vendeurs de ce pays mon-
trent la plus grande réserve dans leurs of-
fres et que le marché mondial soit très fer-
me. Malgré cette fermeté, la meunerie ne 
peut guère traiter de blés exotiques aux 
cours actuels et se borne à prendre livraison 
de ses achats antérieurs. Les cours des blés 
exotiques sont donc à peu près nominaux. 

On cote • blé roux d'hiver n» 2, embarque-
ment janvier et février, 29 fr. 25>à 29 fr. 50 
les 100 kilos nus, pris à bord; blesjlu Cen 
tre et du Poitou, 28 fr. 25 à 28 fr, 50les 100 
kilos départ; bléside pays, 22 fr. 50 à 22 fr. 75 
les 80 kilos rendus aux usines. 

Farines. — Malgré la fermeté du marché 
mondial des blés, les cours de la farine ao 
cusent plutôt de la lourdeur en disponible, 
par suite des arrivages des farines américai-
nes et anglaises sur notre port. 

On cote : farines américaines, de 39 fr. à 
40 fr. les 100 kilos, suivant qualité, sur quai 
Bordeaux; farines premières de cylindres, 
Hauts Pays, 39 fr. 75 à 40 fr. les 100 kilos lo-
gés, gare ou quai Bordeaux. 

Issues. — La demande est active et les 
cours sont très fermes. 

On cote : son gros écaillé, 15 fr. 50 à 16 fr. 
les 100 kilos; son ordinaire, 14 fr. 25 à 14 fr. 50 
les 100 kilos; repasse fine, 20 fr. à 21 fr. les 
100 kilos; repasse ordinaire, 16 fr. à 16 fr. 50 
les 100 kilos nus, gares Bordeaux; repasses 
Plata, 14 fr. à 16 fr. les 100 kilos logés, quai 
Bordeaux. 

Maïs. — Les cours sont très fermes par 
suite de la cherté des frêts et le disponible 
est toujours aussi recherché. 

On cote : roux Indo-Chine, décembre 
17 fr. 50; roux Plata, disponibles et décem-
bre, en revente, 18 fr. 50 à 18 fr. 75 les 100 
kilos; première quinzaine de janvier, 18 fr. 25 
les 100 kilos logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — Les offres de la culture sont à 
peu près nulles depuis quelques jours, mais 
la demande est inactive, les acheteurs rece-
vant en ce moment les livraisons arriérées, 
La tendance est cependant très ferme. 

On cote : avoines grises d'hiver du Poitou 
disponibles, en gare, 23 fr. 25 les 100 kilos 
livraison décembre, 23 fr. les 100 kilos gares 
Bordeaux; avoines noires Bretagne, 22 fr. 75 
à 23 fr. les 100 kilos; avoines grises Breta-
gne, 22 fr. 50 les 100 kilos sur quai Bordeaux. 

Orges— Les prix sont très fermes sur une 
demande active. 

On cote : orges pays, 19 fr. 75 à 20 fr. les 
100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles. — La demande est active avec peu 
d'offres et les cours sont fermes. 

On cote : seigle pays, 21 fr. 75 à 22 fr. les 
100 kilos gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos comptant sans escompte 
gares ou quai Bordeaux. 

n'est encore commencé avec l'exrjorta:ion. 
car même actueUement il ost difficile d» 
trouver une Base solide d'appréciation& 
tant pour les qualités, quantités et prix, qu» 
pour savoir comment et quand il sera pos* 
sible de recevoir. 

Quelques stocks sont bien déjà dans le* 
mains des importateurs, et les prix xaià 
en avant semblent accuser une avance sutf 
le franco à bord. Mais quel sera le taux dn 
fret, de la prime d'assurance maritime e* 
de guerre, s il y en a uneî Sous ces ciA 
constances, les importateurs semblent, pr& 
fér r rester dans l'expectative, pour le mo* 
ment du moins, eu égard aussi au_\ date» 
reculées des prochaines réouvertures de 1» 
navigation dans le Nord. 

On nous écrit de Scandinavie que le chan-
ge sur France se traduit en ce moment paU 
un écart en notre faveur de 1 couronne 
(fr. 1 39) % sur le cours coté avant la guerre, 
et nous l'enregistrons avec plaisir, puisque 
cela ne pourra que faciliter les futurs pour* 
pari ers. 

Nos entrepôts ont eu un courant de de» 
mandes très actif durant ces trois derniers 
mois, et nous croyons savoir que la con< 
sommation pourra continuer à s'approvi* 
sionner à des prix acceptables, malgré le» 
difficultés de l'heure présente. 

Aucun arrivage en novembre et en * 
cembre. 

CHRONIQUE VINICOLE 

GERS 
Condom. — Nos marchés sont peu impor* 

tants et il faut se contenter d'enregistrer tou* 
tes les semaines la vente de quelques lots d$ 
vins et de quelques rares pièces d'eau-de-viev 

Nos vins sont pourtant bons et, si le degré 
n'est pas très élevé, le goût très franc et 1» 
bonne qualité sont de nature à attirer le# 
consommateurs. 

Nos armagnacs, a en juger par les produits! 
des premières distillations, sont parfaits. Aa 
prix où on peut les obtenir, nous aurions et» 
en temps normal des affaires sérieuses. 

HERAULT 
Béziers. — Le marché de vendredi n'a ap* 

porté aucun changement dans la situation? 
que nous donnons depuis bientôt huit se* 
maines; les ordres continuent à être régu-
liers de même que leur exécution, faute d« 
véhicules suffisants, en est toujours des plu* 
difficiles. 

On paie : vins nouveaux rouges et rosés, 
de 7 à 13 fr. ; les vieux, de 12 à 14 fr., et le* 
bourrets picpouls, de 13 à 15 fr., le tout pritf 
à la cave. r 

Alcools 
Alcools. — Cote nominale, 70 Ir. \ 
Alcools du Languedoc, 125 fr. llîecîo ha-

ies 86 degrés sous acquit blanc. 

Rhums 
Rhums de la Martinique. —• Marques co* 

rantes, 62 à 68 fr. ; marques primées. 70 $ 
80 fr.; marques supérieures, 90 à 125 fr. 

Rhums de la Guadeloupe. — Cours de 5$ 
à 62 fr. 

Rhums de la Réunion. — Cours de 58 à] 
60 fr. 

Pour les rhums de ces trois colonies, le* 
prix s'entendent à l'hectolitre logé les 54» 

Rhums Demerara. — Cours de 90 à 95 fr, 
1 hecto logé, degré tel quel non dédouané 

nJ?l!unl,s,J3e la Jamaïque. — Cours de 110 U 
300 fr. l'becto logé, degré tel quel non dé* 
douan$. 

Stock des rhums en douane à Bordeaux aw 
lo décembre 1914, 42,819 hectolitres. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Essence dé ̂ benthlMn.^SS?^ 
3J sh..7/8; printemps. 35 sh. 7/». ' 

Résine, 9 sh. 3 den. 

CHEMINS DE_FER DE L'ÉTAT 
ser^ San? cfi

CaTuere

S
ent ŒVa^eî bamtes. R* 

Aller. _ Départ de Parls-Monparnasse à' 
L ^iVatTV„ée

D
A si"ntes & IS.h. 5; continuation î&^nies^ Bord,eaux par train direct arri! 

vant à Bordeaux-Saint-Jean à 20 h. 51 
Retour — Départ de Saintes à 10 h. 9 pour, 

arriver à Pans-Monoarnasse à 20 h. 4. Ce trà'3 
relèvera à Saintes la correspondance de l'ex-< 
?rhS« N partan* de Bordeaux-Saint-Jeanv & 

Correspondances : à Montreuil-Bellay de oil 
P?ur Af,?erS; a Thouars, de ou pour' Les Saî 
bles; à mort, de ou pour La Rochelle et Rochs< 
fort; à Saintes, de ou pour Royan et Angou' leme. 

En même temps.diverses autres modifications 
seront apportées au service sur la ligne de Pa-
ris à Bordeaux et sur ses embranchements. 

Pour 1 horaire détaillé de ces modifications, 
consulter I affiche apposée dans les gares. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

MORT EN BRAVE. — La famille de M. La-
borde, instituteur à Arras, lieutenant d'in-
fanterie, tué à la bataille de l'Aisne, vient de 
recevoir de M. le commandant Mélin, dans 
le bataillon duquel comptait M. Laborde, une 
lettre où nous relevons les passages sui-
vants. : 

« Votre pauvre Lis a bravement donné sa 
vie pour son pays. Il a entraîné sa compa-
gnie à l'ennemi comme le plus brave des 

ss et est tombé grièvement blessé pour 
succomber quelques heures après. Son corps 
est resté sur place du 12 au matin au 14 au 
soir. Grâce à mes recherches et au courage 
de ses braves soldats. 11 a pu être retiré du 
pied des tranchées de l'ennemi où il était 
tombé, et inhumé à Oulches (Aisne). Les Al-
leu lands, selon leurs habitudes, l'ont fouillé 
et dépouillé de son argent. On n'a retrouvé 

RCHS DE CONSTRUCTION 
Le mois dernier, l'Allemagne a déclaré 

comme contrebande de guerre tous les bols, 
h'availlés ou non. La conséquence immé-
diate de ce fait est que les quelques navires 
qui procédaient encore à leurs chargements 
dans le golfe de Bothnie ont dû faire leurs 
déchargements dans les même ports d'em-
barquement. 

11 est difficile d'apprécier actuellement ce 
qui va résulter de cette situation puisque 
nous rentrons dans la période annuelle de 
l'arrêt de la navigation par 1: - glaces dans 
la Baltique; mais nul doute qu'ensuite cette 
mesure n'affecte encore plus sensiblement 
tout le commerce des bois. A l'heure ac-
tuelle, les transactions mondiales sont très 
entravées, sinon suspendues. 

Déjà la Suède, gravement atteinte dans 
ses intérêts vitaux, a protesté auprès de 
Berlin, et elle espère que sa requête ne res-
tera pas sans effet. La réouverture de la 
navigation dans les centres d'exportations 
de ce pays a lieu généralement dans les 
mois d'avril ou mai, et d'ici à ce^a époque 
la marge est assez grande pour aider à la 
solution de la question. Dans cej; ordre 
d'idées, il en est de même pour la mer Blan-
che (Russie), dont la réouverture des ports 
ne se fait que vers fin juin de chaque an-
née. 

Au sujet de la campagne de 1915, rien 

Cieiins de fer Se Faris-Lyon-Medlterranêe. 
La Compagnie des Chemins de fer P.-L'.-M. 

vient de réaliser une nouvelle étape dans l'amé< 
noration des transports commerciaux en le-
vant, d'accord avec l'autorité militaire, la pjtus 
grande partie des dernières suggestions aux-
quelles Us sont soumis. 

Depuis le 12 décembre, les marchandises da 
T,", nature, à l'exception des masses indivi-
sibles et objets de dimensions exceptionnelles, 
sont acceptées dans la limite de 10 wagons pas 
jour d'une même expéditeur à un même desti^ 
nataire, de £t pour foutes les gares situées enl 
dehors de la zone du réseau des armées, c'est-
à-dire au sud de la ligne du Havre à Délie (via 
Achères, Versailles, Corbeil, Melun, Dijon, Arc. 
Senans, Besançon). Les gares de Paris à Cor* 
Oeil, sauf Juvlsy, sont aussi considérées en' 
dehors ce U zone des armées et bénéficient daf 
ce régime libéral. -

Quant aux marchandises devant empruntés 
la zone du réseau des armées, elles sont admi. 
ses dans la limite de 2 wagons. C'est la rè"le| 
générale, mais le maximum est porté à 5 wiï-
gpns pour les bestiaux, céréales, farïnes, vila 
et combustibles. Il est seulement limité à 30a 
kilos pour les alcools non dénaturés, les ma-
tières infectes, les spiritueux et boissons alcoo-
kiw. T'!'p "','RJes boissons hygiéniques (vin,-bière, cidre, poiré). 

Enfin, une nouvelle facilité a été donnée ait 
commerce pour l'institution d'un svstèma 
d assurances facultatives des marchandises, 
qui, en cas de perte ou d'avarie, permet aux 
expéditeurs, moyennant une prime modimie, 
de bénéficier pour leurs envois des conditions 
de responsabilité du temps de paix. Ce régimai 
est toutefois limité aux transporté n'emprun-
tant que les réseaux de l'Etat, du Midi, d'Or* 
léans et de P.-L.-M. 

Le Directeur ■ Marcel GOIJNOUILR9U. 
Le Gérant : Georges BOUCHON, f-

Bordeaux 
imprimerie G. GOUNOUILHOO 

rue Go'raude. II. 
Maeîâaes rotatives Marinonl. 

BOURSE DE PARIS 
DU 19 DECEMBRE 

3 % comptant, 70 55. 
3 % amortissable, 78 20, 
3 1/2 % libéré, 86 20. 
3 % non libéré, 86 05. 
Ouest Etat, 460. 
Tonkin, 65 50. 
Tunis, 360. 
Indochine 1909, 398. 
Maroc 1914, 425. 
Argentin 1896, 76 35. 
Argentin 1900, 75. 
Argentin 1907, 44 81, 
Brésil 1911, 240. 
Chinois 1895, 84 50. 
Chinois 1908, 408. 
Congo, 64. 
Egypte unifiée, 84 40. 
Extérieure, 84 50. 
Italien, 88 55. 
Japon 4 % 1005, 73 50, 
Japon 1910, 75. 
Maroc 1910, 465. 
Norvège 1902, 86 50. 
Russe 1890 2e et 3e, 

74 50. 
Russe consolidé Ire' et 

2e, 76 25. 

Russe 1880, 7S 50 « 
Russe 1896, 59 50. 
Russe 3 1/2 1894, 68. 
Russe 1906, 94 50. 
Russe 1909, 85 50. 
Russe 4 1/2 1914, 90 50. 
Serbe, 4 1/2 1906. 405. 
Ottoman 1914 11b., 68. 
Bque de France, 4,600. 
Bque d'Algérie, 2,565. 
Compt. d'escompte, 730 
Crédit industriel, 670. 
Crédit Lyonnais, 1.100. 
Société générale, 518. 
Foncier Egyptien, 630. 
Paris-Lyon-Méd., 1,075. 
Midi, 925. 
Nord. 1,320. 
Orléans, 1,095. 
Ouest, 750. 
Nord de l'Espagné, 380. 
Saragosse, 329. 
Nord-Sud, 117. 
Omnibus, 405. 
Penaroya, 1,125. 
Panama, 99. 
Suez, 4,070. 

Brlansk, 290. 
Rio-Tlnto, 1,499. 
Mines du Creusot, 1850. 
Chargeurs-Réunis, 455. 
Ville de Paris 1865, 521. 
Ville de Paris 1871, 385. 
Ville de Paris 1876. 503. 
Ville de Paris 1892. 290. 
Ville de Paris 1896, 295. 
Ville de Paris quart 

1896, 88. 
Ville de Paris 1912, 229. 
Marseille, 410. 
Foncières 1S79, 470. 
Foncières 1883, 376. 
Foncières 1885, 363. 
Foncières 1895. 384. 
Foncières 1903, 415. 
Foncières 1909, 225. 
Foncières 1913 lib., 430. 
Foncières 1913, n. 1., 415. 
Foncières 1913 4 %, 448. 
Communales 1879, 430. 
Communales 1891, 325. 
Communales 1892. 356. 
Communales 1899, 313. 
Communales 1906, 412. 

Comm'. 1912 ri. lib., 209,. 
Comm. 1912 libôr., 217, 
Est 4 %, 459. 
Est 3 % 373 50. 
Est nouvelles, 368 50. 
P.-L.-M. 3 %, 370. 
P.-L.-M. fusion, 376. 
P.-L.-M. nouvelles, 36| 
P.-L.-M. 2 1/2, 343. 
Midi 3 %, 378. 
Midi nouvelles, 371. 
Nord 3 %, 372. 
Nord nouvelles, 360* 
Nord 2 1/2, 340. 
Orléans nouv., 368 50. 
Ouest 3 %, 379. 
Ouest nouvelles, 370 54. 
Ouest 2 1/2, 339. 
Andalous, 2e sér., 290. 
Saragosse, Ire byp., 32? 
Saragosse 2e hyp„ 31* 
Médoc, 393. 
Transatlantique, 314. 
Suez 3 % 3e série, 35i 
Chant, de la Loire, 47» 
Fonc. Egypte 3 1/2, 39* 

j—MHBlUWIW^^r" 

SUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Hue Sainte-Catherine, iOi 

CHEVAUX 
Le lundi 28 décembre 1914, â dix 

fleures, sur le terre-plein du 
«luai de la Monnaie, à Bordeaux, 
Il sera procédé, par le receveur 
des Domaines, à la vente aux 
Irtichères publiques de 

l chevaux réformés provenant 
Hu Dépôt do Remonte de Méri-
Bnac. 

Au comptant et 5 % èn sus du 
prix principal, sans aucune ga-
rantie. Pour les conditions de la 
vente, consulter l'affiche. 

Le Receveur des nnmatn'es, 
BONNAL. 

Venis publique judiciaire 
de Pyrite de Fer 

Lundi 28 décembre, à deux 
heures de l'après-midi, il sera 
vendu publiquement dans les 
bureaux de M. Sursol (Docks 
fiursol, quai de Brazza) par le 
Jninlstère de M. V. Lalo. courtier 
Assermenté, environ 2,850 tonnes 
»lo Pyrite do fcr provenant du 
.vapeur «Serentes». S'adresser 
«u courtier vendeur, 8, cours du 
Chapeau-Rouge. 

VENTE PUBLIQUE 
fMf caesa d'Avaries d'Eas de Ber 
Mercredi 23 décembre, à deux 

heures de l'après-midi, il sera 
vendu pour compte de qui de 
Wrolï;Je, ministère de M 
Î7. GUFFLE1, courtier asser-
jnenté, au pavillon de la maison 
iWORMS, quai Louis XVIII : 

290 Sacs Bie, 600 Sacs son 
importés par lo vapeur « Pome-
5rol ». S'adresser au courtier 
Vendeur. 

«M DEMANDE employé non 
WIÏ mobilisable. 30 Àuo ans, in 
telllgent et actif, ■ a^fcait poiu 
rage de main-d'oéuvre dans ate-
liers-et pouvant surveiller quel 
an es ouvriers. A. X. 81, bur. jsl 

E FRÈRES TABLISSEMEKTS 
Téléph. 21-Î3 Allées de Tourny Bordeaux 

Fournisseurs des Hôpitaux et de l'Armée 

ARTICLES SPÉCIAUX D'HIVER 
Sacs cio Couchage, Modèle unique 

Tissu imperméable, sans apprêt : 
Simples, avec Capuchon 1 G' » 
Doublés molleton, avec Capuchon 31' » 

Envoi Iranco : l» Du Tarif militaire ; 2» du Tarif-Catalogue 
classique de saison. 

POUR NOS SOLDATS 
Couvertures Imperméables 

chaudes, légères, se transformant Instanta-
nément en capote, doublée flanelle, 2»xl°20, 
qualité extra, contre mandat, 13 fr. 33. 

Grand Plastron Imperméable 
complètement doublé, très chaud, protégeant 
le do» et la poitrine : 4 fr. franco. 
GANTS moufles spéciaux, laissant les doigts 

libres pour tirer, franco, 3 fr. 

S. GEORGE, 9, rue Bergère, PARIS 
GROS — MAISON DE CONFIANCE — DÉTAIL 

MAISON J. MAURIN 
^^■©■u.x, Cliàtcau Lamarzelle St-Emilion, 1' la bouteille, 

vrxxsr islarto "srioiajc, !»• Grave» 1' la bouteille. 

PARTOUT 

L'Àtaîaiiacîi illustré 
u 

JPrtSî30 Centime» i
 D

ar poste : «O Centime*. 

rYo^en unè M^&K?* Borii.eau*' ouverte tous les jK& GuS nboo en une séance des bTeunorrua«ies et des retrecissemeota. 

HOTEL. DES VENTES 
7 rue Voltaire, 7. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

MeJ DUGUflT 
Commissaire-priseur 

Mardi 22 décembre 1914, à une 
heure : 

Chambre à coucher acajou, 
salle à manger, belle armoire 
Louis XIII, garde-robes, tables, 
sièges; jolie vitrine, suspension, 
«lace L. XVI et autres; console, 
tentures, potiches Japon, vais-
selle, verrerie, nombreux et bons 
bibelots, Dictionnaire Larousse 
relié, à l'état neuf; Bijoux et 
brillants, etc. 

Au comptant et 5 %. 
Exposition mardi matin, de 

neuf heures à onze heures. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
(Succession de M"» la vicomtesse 

de Larrard) 
(Continuation.) 

22r23-24décembre 1914, à une heure, 
salle de la Bourse, à Libourne 
Armoires, bahuts, lits, glaces, 

piano, linge, vestiaire, vaisselle, 
bibelots, etc. 

Très beaux bijoux ornés de 
diamants, brillants et autres 
pierres. j.. „ 

Magnifique tabatière or. émail 
ornée de diamants et brillant. 

Argenterie ancienne et mo-
derne. . 

Bijoux et argenterie se ven-
dront le mardi 22. n< JJ Exposition le lundi 21 décem-
bre de deux à quatre heures. 

M. MAGEN °°^r?^re-

ACETYLENE 
Fabrique, Pose 

Accessoires 
UkMPKS, LANTERNES 
Carbure de Calcium 

RûUXc
BoV

BD
Hr,'84 

nme CHAUFFAGE tous gen. 
13VIO res. pommes terre, prix 
modéré domicile, 17, q. Ste-Croix, 
et non rue, imprimé par erreur. 

nannCO La maison Louis XV, niUlib0 4S, r. Ste-Catherine, 
ast tiaiLsL ffi. rilaneJPafiJBaBlaniL. 

VASELINE 
CHESEBROUGH 

Ceprodutt, ikewtrt tx iS6opar Robert A. CHESEBROUGH 
qui lui a donne U nom ie "Vaseline", «ul crié et imenti par 
lui, était absolument inconnu avant cette époque. 

SE V£ND EN TUBES ou FLACONS 
xuBBsjp^z^TF%^.:::::::: 
r^coss | «-g : • • j £ 2»5 si %. B.0 

Bofle» fer ilano. Bltnche pur» : 
3jp grammes : 2 fr. SO — BOO grimmtt : 4 fr. • 

La " VASELINE" CHESEBROUGH stérilisée est unepuregelée 
de pétrole raffiné, que l'on cherche i copier, depuis quarante ans, 
sans y parvenir. Elle est indispensable dans toutes les familles, depuis 
U bebè jusqu'aux personnes les plus âgées, contre toutes les irritations 
et affections de la peau, très efficace pour guérir brûlures, coupures, 
piqûres, gerçures, engelures, etc., etc. Elle est incomparable en supé-
riorité à toutes tes crimes de toilette connues. 

^ouws'a.-rrg'srettu 
"VASELINE" . f I* 

CHEgBB ̂ >jJ G H ï 

la Vaseline boriquee et mentholée n'est en vente que dans les Pharmacies . 
( New-York . Londres « 

Montréal - Moscou 
En vente dans toutes les Pbsrraacies, Parfumeries et àl»Meis*n 

BOURDOES & WEBER 
Concessionnaire pour la France 

Détail : 27, Rue dei Pyramide» ) pacic 
Gros : 172, Quai de Jemmapes S rAKlû 

PORTE-PLUME ■ 
A RÉSERVOIR 

'SWAN 
NOËL 

ÉTRENNES 

LE CADEAU 
PAR EXCELLENCE 

SI vous donnez un 
" SWAN " vous ferez un 

heureux. 
Modèles RÉGULIER et SAFETV 

depuis res 16 et 17.S0 

_ Chez les Papetier» 
BftËNTANO'S, 37, aven, de POpéra.- GROS : A.K. WATTS, 106, rue Richelieu 

Il I à! C du IWXicati, l'hecto I r 
ï I 11 O B. Carpenteyre, 31 | 0 

Midi VIN EXTRA Pays 
fjnt rh<2?,r.lVvroiinpt OO' I h* 
/ U nu. ÏU1B0LB R0DVELLE £ £ M. 

VINS BLANCS *ontos qaai::;s. 

mm DE mmïm 
dep. 35 f. la barrique nu; dépôt ef 

dégustation, 63, c. Pasteur 

La pièce de 220 lit, m af 
port, lût.rôgie,tout fa #1* 
compris, contra remt1. *TT 

Jean, propriét" a Narbonne^ 
 J' 

coteaux pièce, port, régie, m ml 
c>» rBJib'.net. Eco»» 0.6.0 H" aï* 
G» fie ncatemar, Sarionne 

HUITRES! 
CHANDAILS 

En pure Laine des Pyrénées. 
Modèle adopté par l'Armée. 

Prix unique : 10 fr. 
Envoi franco contre mandat de 

10 (r. 50, Frézières, 4, cours Gam-
betta, Tarbes. 

)R
£

T
g InoMKU HT btllati Esconptn v». 

P IL E P<nr UBPÏ DI POCHE 
"i, r. Pas-S'-Georges 
Stock const. renouvelé 145 
La Santé da Soldat 

9 Remèdes première nécessité. 
La boîte, 3tr.25; t<x> poste,3 fr.60. 

PHARMACIE FRËMONT 
Cours Toulouse, 143, Bordeaux. 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-tarraine, 121 
Fournitures pour Couturières. 

Toutes les Garnitures pour Costumes 
de Dames. 

Dentelles, Broderies. Voilettes. 

rourneurs et apprentis deman-
dés, 33, avenue Thiers. 

Charcutier onvr. dem«, 80 fr. 
Marzat, 17, rue Clare. 

nU dcm. monteuses chaussons, 
«np.l2.r- Lecoctt, Searée. 2 à 4 h. 

28,409 métros baguettes chimi-
ques pour encadrements tous 

genres â vendre. S'adresser à M. 
René Tabuteau, liquidateur, rue 
Blanc-Dutrouilh, 16, Bordeaux. 

s AUIIIP reçoit u les jours, 
ftNNÏU S31, c. Toulouse. 

JUIîTS SLR Ttes GARANTIES, 
18, rue Condillac, Bordeaux. 

AU dés. ach. p' cheval ou poney 
vïl av. balad>e, r. Ferrère, « bis. 

Mariages aisés par ji cle Réveil». 
6bis,r. du Sénéchal,Toulouse. 

AU demande un très bon comp-
W«i table de banque. Adr bur 
du Journal. Sérieuses rôfér.'exlg. 

On dem. pr envir. Bordeaux mé-
nage vacher. Ec. Z. 8, Ag. Hav. 

»» départ, inst»a comp», bureaux 
* «.cédée 17, c« .30-Juillet, 2 à 4 h. 

FRANÇAIS feS» iiniiymw Belgique d'im-
portantes firmes françaises, ac-
tuellement ii Bordeaux, voyage-
rait pour placer produits sérieux 
en France ou à l'étranger. Réfé-
rences toutvpremler ordre. Lcr. 
J. M. o7, journal. 

ON dem. un y'ff11^00. S* , u." mao00 capable. Ec. A. b. 7, ]1. 

Demandé jardinier roaralcher 
actif, gagé et à moitié. Ecrire 

M Lemne, i, pL Capucins, Bdx. 

fraîches d'Arca* 
etion expédiées 
directement pa< 

le producteur. 100 très belles, 
4 75 moyennes 3,75 rendues f» 
contre mandat d'avance adressé 
à M Ivon. à La Teste (Gironde). 

Femme mariée, 38 ans, connaiis* 
cuisine, service, lingerie, soins 
de ménage, bonnes références, 
demande place dans maison ho-
norable. Ecr. M. J. 64, bur. jnaL 

ATAnOCilD retisse tout tissu STUrrtUn déchiré, brûlé, 
mité. Seulnier. rua d'Aràs., S3.. 

MCnCO'N retiré avec sa fe raCUCUill me dans vaste pro 
prlétô située sur le bord du bai 
sln d'Arcachon prendrait en' 
pension enfants ou grandes per« 
sonnes ayant besoin de l'air d« 
la campagne, et leur donnerai» 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal, 

Du» élevée dans le commerça 
dem. emploi commise ou ven.; 

deuse. S'adresser Jeanne, 50, rua 
Mazarin, Bordeaux. i 

nSSUBîîPBQ FERBLANTIERS 
yy B ni CnO demandés usine, 
35, boulevard da Bègles. * 

Jeune dame anglaise, réfugié* 
d'Allemagne, cherche leçon* 

anglais ou place magasin ou fa» 
mille. A dirigé dix ans école" 
Berlitz en Allemagne. Ecr. ; Mai* 
Avrillaud, 14, rue Leberthon. 

Dactylo-sténo apte tous travauai 
bureau demandé. Ecr. préten», 

Hgoe, référ* É. D, 3, bur ' 


